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uOUR DE CASSATION (ch. criminelle). 

Présidence de M. Laplagne-Barris. 

Bulletin du 10 mars. 

COUR D'ASSISES — HUIS-CLOS. — ARRÊT 

PUBLICITÉ. 

INCIDENT. —■ 

L'arrêt par lequel une Cour d'assises statue sur un in-

cident élevé pendant le cours d'un débat à huis-clos doit 

être rendu en audience publique.- (Voir arrêts des 19 mars 

1840, 19 janvier 1844, 27 décembre 1849 et 28 décem-

bre 1850 ) 

Cassation, sur le pourvoi de Dumas Dauphin, d'un arrêt 

de la Cour d'assises de l'Ariége, du 28 janvier 1853, qui 

l'a condamné à dix ans de travaux forcés, pour viol. 

M. de Glos, conseiller rapport ; M. Va'isse, avocat-gé-

néral, conclusions conformes. -

BREVET D'iîiVENTION. — CONTREFAÇON. 

Une partie de l'audience a été consacrée à l'examen 

d'une affaire de contrefaçon reprochée au sieur Samiu par 

les sieurs Moussier et Boulland, inventeurs des verres pé-
riscopiques. 

Voici les faits qui ont donné lieu au pourvoi : 

I.e 14 février 1850, M. Jamin, opticien à Paris, obtient 

un brevet d'invention pour la confection d'un verre péris-

copique d'une seule et même pièce, ayant deux foyers dif-

férents et facilitant par suite à la même vue la perception 

des objets de près et de loin ; mais il néglige de payer la 

taxe, et l'invention tombe dans le domaine public. 

. Le 10 avril suivant, MM. Moussier el lioulaud, opti-

ciens à Nantes, obtiennent de leur côté uu brève' pour 

la confection d'un verre périscopique à deux foyers 

flinerents et tendant au même résultat. Informés que' M. 

Jamin fabrique des verres semblables à ceux objet de leur 

brevet, ils forment une plainte en contrefaçon. lOfévrer 

l»o2, jugement du Tribunal correctionnel de la Seine qui 

repousse cette plainte, par le motif que l'invention, objet 

ou brevet du 10 avril 1850, est tombée dans le domaine 

Fblic^ 7 décembre 1852, arrêt infirmatif : il reconnaît que 
e
 système d'un verre périscopique, d'une seule et même 

pièce et à deux foyers différents, est tombé dans le domai-

ne public; mais il juge que MM. Moussier et Boulaud ont 

Mne aux foyers de leur verre une « forme concentrique, 

nerant essentiellement de celle de Jamin et constituant 
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^ondance particulière de la Gazette desTribunaux.) 

Présidence de M. Legris de La Chaise. 

Audience du 3 «utr». 

CORRfiSPOINlUNCB PB SAINT-

VICTOR A NEUFCHATEL. — BAISSE DE PRIX. — COALITION. 

— MOYENS FRAUDULEUX — ABAISSEMENT ILLÉGAL DES 

TARIFS. 

/. // n'y a pas délit de coalition dans le [ail d'une compa-
gnie de chemin de fer qui s'entend avec un entrepreneur 
de voitures publiques pour transporter les voyageurs d'une 
ville à une autre, alors qu'il y a déjà un service direct par 
la voie de terre du même point de départ au même lieu 
d'arrivée, si d'ailleurs les points intermédiaires ne sont pas 
aussi tes mêmes : U n'y a pas là plusieurs détenteurs de la 
même marchandise. 

II. On ne peut considérer comme constituant l'emploi des 
moyens frauduleux, prévu par l'article 419 du Code pénal, 
le fait de la part de celle compagnie de payer à l'entrepre-
neur de transports une subvention de 72 fr. par jour pour 
un parcours de trente kilomètres, à la condition que les 
voyageurs ne paieront que 15 centimes par place. Des mar 
chés de ce genre sont dans le droit des compagnies de che-
mins de fer. 

III. On ne peut davantage donner à ces faits le caractère 

d'un abaissement des tarifs dans le sens de la loi du 15 juil-
let 1845. 

Voici le texte de l'arrêt rendu par la Cour (Voir, pour 

les plaidoiries, la Gazette des Tribunaux du 5 mars) : 

« Attendu que Fauchet fonde sa demande en dommages-in-
térêts contre la compagnie du chemin de fer el contre Renard 
sur le préjudice résultant pour lui du délit commis par ceux-ci, 
pour avoir, aux termes de l'article 419 du Code pénal, opéré 
la baissedu prix des transports de Rouen à Neufchâtel, soit en 
se coalisant contre lui, soit par des voies et moyens fraudu-
leux ; 

« Qu'il fonde la même demande contre la compagnie seule, 
sur ce qu'elle aurait abaissé son tarif, en contravention à la 
loi de concession ; 

« En ce qui touche le délit prévu par l'article 419 du Gode 
pénal sur la coalition : 

« Attendu que, pour qu'il y ait délit de coalition pour la 
hausse ou la baisse des marchandises, il faut, aux termes de 
l'article 419, que celte coalition ait lieu entre les principaux 
détenteurs d'une même marchandise; 

« Qu'en admettant avec la jurisprudence que le parcours 
opéré par des entrepreneurs de transports et le prix de ces 
transports doivent être réputés marchandises dans le sens gé-
nérique de ce mot, il faut rechercher si dans l'espèce la coa-
lition aurait eu pour objet la même marchandise, et si deux 
principaux détenteurs de celte même marchandise se sont coa-
lisés contre un troisième détenteur qui est la partie plai-
gnante; 

« Attendu que Fauchet est entrepreneur d'une diligence al-
lant par la voie de terre de Rouen à Neufchâtel par Saint-
Saëns ; que ce transport est la marchandise dont il est dé-
tenteur; que c'est de cette marchandise que les intimés au-
raient opéré la baisse illégale par leur coalition; 

« Attendu que la compagnie a l'entreprise du transport par 
voie ferrée de Rouen à Dieppe avec station à Saint-Victor ; 

« Que Renard de son côté est entrepreneur de transports 
sur le chemin par terre, de Saint-Victor à Neufchâtel par 
Saint-Saëns ; 

« Que la marchandise dont la compagnie est détentrice n'est 
pas la même que celle de Fauchet, parce que le transport qui 
la constitue a lieu : 

« 1° Par des moyens nouveaux autres que ceux employés 
par Fauchet ; 

« 2° Parce qu'il a lieu dans une autre direction ; 
« 3" Parce qu'il a lieu sur un parcours beaucoup plus 

court ; 

« Que la marchandise dont Renard est détenteur n'est pas 
non plus la même que celle de Fauchet, parce que Renard ne 
suit le parcours de Fauchet qu'en partie, savoir : de Saint-
Saëns à Neufchâtel, et parce qu'il fait en outre et en même 
temps le trajet de St-Victor à St-Saëns, qui se trouve hors de 
la ligne exploitée par Fauchet ; 

« Qu'il suit de ce que dessus, que ni l'un ni l'autre des ad-
versaires de Fauchet ne se trouve détenteur de la même mar-
chandise que lui, et qu'en opérant, soit en se réunissant, soit 
isolément, la baisse de la marchandise dont Renard seul estdé-
tenteur, ils n'ont pas agi directement sur celle de Fauchet, el 
n'ont pas commis le délit de coalition déterminé et spécifié 
par la loi ; 

« Sur la baisse opérée par voies et moyens frauduleux : 
« Attendu, en droit, que toute compagnie de chemin de fer 

peut, aux ternies du droit commun, fonder des établissements 
de transports, conduisant les voyageurs et les marchandises 
aux diverses stations qui sé trouvent sur la ligne qu'elle 
exploite; 

« Que la loi néanmoins n'a pas voulu qu'il pût y avoir abus 
de ce droit au préjudice des entreprises particulières de trans-
ports; 

Qu'aux termes do l'article 41 delà loi de 1845, qui fait con-
cession à la compagnie qui est en cause de la ligne de Rouen 
à Dieppe, cette compagnie ne peut faire avec des entreprises 
particulières de transports des arrangements qui ne seraient 
pas également consentis par elle, en faveur de toutes les en-
treprises desservant les mêmes routes ; 

« Que, sauf l'exécution de celte clause spéciale, la compa-
gnie a pour le transport des voyageurs et des marchandises, 
aux diverses stations do la ligne, soit qu'elle l'entreprenne par 
elle-même, soit qu'elle traite avec des tiers, le droit do con-
currence que la liberté du commerce garantit à chacun 
dans l'intérêt do l'exploitation et du développement de son in-
dustrie; 

« Or, attendu, en fait, qu'aucune entreprise particulière n'a 
demandé à la compagnie les conditions par elle stipulées avec 
Renard ; 

Que les faits et circonstances du procès démontrent la vé-
rité de l'allégation de la compagnie; que les bas prix par elle 
imposés à Renard ont eu pour but d'augmenter le nombre des 
voyageurs par le chemin de 1er, en leur en facilitant l'accès au 
meilleur marché possible; 

« Qu'il n'y a donc rien de frauduleux dans le traité passé 
par la compagnie avec Renard, dans la fixation des bas prix 
du transport de la station de Saint-Victor à Saint-Saëns et à 
Neufchâtel, parce que ce traité, cette fixation de prix ne sont 
de la part de la compagnie que l'exercice du droit de concur-
rence qu'on ne peut lui contester ; 

■< Qu'elle n'a pas plus que Renard à rendre compte du ré-
sultat financier, de la modicité des prix de transports et de la 
différence établie par ces prix, quant à trois stations do sa 
ligne; 

« Attendu cependant, sur co point, qu'il est demeuré cons-
tant par 1rs déclaralions des intimés, lesquelles n'ont point 
été contestées, que les dépenses laites par là compagnie, pour 
le paiement de la rétribution stipulée au profit de Renard, ont 
été couvertes'pour les premiers six mois par le bénéfice résul-
tant de l'accroissement sur la ligne, pendant co temps, de dix 
mille voyageurs, et que, depuis, ce nombre allant croissant, lo 
produit qui eu est résulté s'est trouvé au-dessus de la dé-
pense ; 

« Qu'il suit do là que Fauchet, tout en éprouvant un grave 
préjudice pour son industrie, de la mesure prise par la com-

pagnie, uo peut néanmoins incriminer une spéculation l'ai tu 

par celle-ci dans un but légitime d'intérêt privé, surtout quand 
cette spéculation a pour moyen principal la réduction des prix 
de transports, au grand avantage des voyageurs, et profite ainsi 
à l'intérêt public ; 

« En ce qui touche l'abaissement des prix du- tarif : 
« Attendu qu'il s'agit au procès du tarif imposé aux voya-

geurs et aux marchandises pour le parcours du chemin de fer 
de Rouen à Saint-Victor; 

« Qu'aucune modification n'a été apportée à ce tarif ; que les 
prix perçus par la compagnie sont ceux fixés par la loi de con-
cession ; 

« Que les prix payés pour le transport par terre de la sta-
tion de Saint-Victor, soit à Saint-Saëns, soità Neufchâtel, sont 
en dehors du tarif et lui sont étrangers ; 

« Que c'est à tort que l'appelant, réunissant et confondant 
dans un même prix celui du transport par le chemin de fer 
et, celui du transport par terre, prétend trouver dans la va-
riation et l'abaissement de ce prix une modification indirecte 
aux prix du tarif, que cette modification n'existe pas; 

« La Cour, en donnant acte à Fauchet des productions et 
présentations de lettres à lui faites par les intimés, lesquelles 
lettres sont copiées dans les conclusions et sans s'y arrêter ; 

« Confirme le jugement dont est appel, et condamne l'appe-
lant aux dépens, etc. » 

COUR IMPÉRIALE DE MONTPELLIER. 

(Correspondance particulière de la Gazette des Tribunaux. 

Présidence de M. Jac du Puget. 

Audience du 14 février. 

DELIT DE CHASSE. — GARDES FORESTIERS. — FOI DUE A 

LEURS PROCÈS-VERBAUX. 

Les proees-verbaux dressés par deux gardes forestiers et con-
statant le délit de chasse commis dans un bois soumis au 
régime forestier font-ils foi, comme pour les délits fores-
tiers proprement dits, jusqu'à inscription de faux ou seule-
ment jusqu'à preuve contraire? Résolu dans ce dernier 
sens. 

Cette question, d'une application usuelle, s'est présen-

tée dans les circonstances suivantes : 

Cinq individus avaient été traduits devant le Tribunal 

correctionnel de Montpellier pour avoir chassé sans per-

mis de chasse dans la forêt communale de Puéchabon, à la 

suite d'un procès-verbal dressé et signé, le 2! novembre 

1852, par un brigadier et deux gardes forestiers de cette 

résidence. 

Devant le Tribuual, trois des prévenus demandèrent 

d'être admis à prouver par témoins qu'ils n'étaient point 

en chasse le jour porté au procès-verbal. 

L'agent de l'administration forestière et le ministère 

public s'opposèrent à l'admission de cette demande en 

preuve, par le motif qu'aux termes de l'article 176 du 

Code forestier, les procès-verbaux dressés par deux gar-

des forestiers faisaient foi jusqu'à inscription de faux, et 

que s'agissant, dans l'espèce, d'un délit de chasse commis 

dans un bois soumis au régime forestier, et par consé-

quent d'un fait réputé délit forestier, d'après la loi et la 

jurisprudence, on ne pouvait s'empêcher de faire à la 

cause rapplication.de l'article 176 du Code forestier. 

Le défenseur des prévenus combattit ce système, en 

se fondant sur les dispositions de l'article 22 de la loi du 

3 mai 1844, d'après lequel les procès-verbaux des gardes 

forestiers feront foi jusqu'à .preuve contraire. 

Sur quoi le Tribunal rendit, le 7 décembre 1852, t 

jugement ainsi conçu : 

« Attendu que l'article 176 du Code forestier, portant que 
les procès-verbaux qui sont dressés et signés par deux agents 
ou g'irdes forestiers font preuve jusqu'à inscription de faux 
des faits qu'ils contiennent, ne s'applique qu'aux délits pré-
vus et punis par ledit Code; 

« Attendu que le délit de chasse est un délit de droit com-
mun puni par la loi du 3 mai 1844; 

« Attendu que cette loi contient une disposition formelle sur 
la valeur des procès-verbaux rédigés et signés par ces sortes 
d'agents en matière de chasse ; 

« Attendu que l'article 22 de ladite loi porte, en effet, que 
les procès-verbaux des maires et adjoints, commissaires de 
police, gardes forestiers, feront foi jusqu'à preuve contraire; 

« Attendu que devant un texte aussi précis toute interpréta 
tion devient inutile, car, par l'énumération des fonctionnaires 
qui y figurent, il est bien évident que le législateur a plutôt 
considéré la nature du délit que la qualité de l'agent qui le 
constate ; 

« Attendu, dès lors, que l'exception opposée par l'adminis-
tration et par le ministère public à la demande des prévenus 
est mal fondée ; 

« Par ces motifs, admet les prévenus à la preuve par eux 
offerte. » 

Le ministère public ayant relevé appel de ce jugement, 

cet appel a été soutenu devant la Cour impériale de Mont-

pellier par l'administration forestière de la manière sui-

vante : 

L'arrêté du Directoire exécutif du 28 vendémiaire an V 

investit l'administration des forêts du droit do poursuivre 

directement les délits de chasse commis dans les bois de 

l'Etat, et il résulte de cet arrêté, et notamment de l'art. 2, 

que ces délits ainsi commis sont des délits forestiers; 

plus tard, sont venus l'article 182 du Code d'instruction 

criminelle et l'article 159 du Code forestier, qui ont char-

gé l'administration des forêts et le ministère public de 

tous les délits et contraventions commis dans les bois sou-
mis au régime forestier. 

La Cour de cassation, dansun grand nombre d'arrêts, a 

décidé que lu délit de chasse, par ce fait qu'il a été commis 

dans un bois soumis au régime forestier, est assimilé à un 

délit forestier et doit être poursuivi directement par l'ad-

ministration forestière, comme portant atteinte aux pro-

duits ou à la jouissance du sol forestier. Or, si le délit de 

chasse commis dans un bois soumis au régime forestier 

est assimilé au délit forestier proprement dit quant au 

mode d'eu poursuivre la répression, il devra lui être né-

cessairement assimilé pour la manière de le constater ; 

d'iiù la conséquence qu'il y aura lieu d'uppliquor aux deux 

espèces «le délits la règle posée dans l'art. 176 du Code 

forestier d'après lequel les procès-verbaux dressés par 

deux gardes forestiers l'ont foi jusqu'à inscription de 
faux. 

L'art. 22 de la loi du 3 mai 1844 sur la chasse, invoqué 

par le Tribunal, n'a eu en vue que le droit pour les gardes 
r . . , . i : — . . ] - • .. . I 1 ' ] . . _ 1 i _ _ t i i 

soumis au régime forestier le privilège que l'article 176 du 

Code forestier leur confère pour les délits de chasse com-

mis dans les bois soumis à ce régime el réputés délits fo-

restiers. On ne trouve dans cet art. 22 aucune dérogation 

à l'art. 176 du Code forestier qui s'applique d'ailleurs à 

un cas différent. L'art. 23 de la même loi du 3 mai 1844 

est une preuve de plus de cette vérité. Aux termes de cet 

article, les procès-verbaux des employés des contributions 

indirectes constatant des délits de chasse font foi jusqu'à 

preuve contraire, alors cependant que les procès-verbaux 

de ces employés en matière de contributions indirectes 

font foi jusqu'à inscription de faux. La loi n'a donc pas 

voulu porter atteinte aux pérégrinations particulières de 

chaque classe d'agents quant à la constatation des délits 

qui rentrent dans la spécialité de leurs fonctions, tout en 

remettait dans lo plus grand nombre de mains qu'il lui a 

été possible le droit de verbaliser en matière de chasse. 

On comprend du reste facilement que le délit de chasse 

commis sur des terrains privés n'a pu avoir aux yeux du 

législateur des inconvénients aussi graves que le délit 

commis dans un bois soumis au régime forestier, et c'est 

ce qui expliquerait au besoin pourquoi la loi n'a pas cru 

devoir étendre à la constatation du premier genre de délit 

le privilège qu'il a attaché au second. 

M. Moisson, avocat-général, après une discussion ap-

profondie de la question, a conclu à la confirmation du ju-

gement de première instance. • 

M" Poujol, avocat des prévenus, a pris des conclusions 

semblables. 

La Cour a rendu l'àrrêi suivant : 

«Attendu que le législateur, par la loi du 3 mai 1844, a ré-
glementé d'une manière complète la police de la chasse ; 

« Attendu qu'après avoir consacré dans trois sections diffé-
rentes les dispositions relatives à l'exercice du droit de chasse, 
aux peines qui pouvaient être encourues, à la poursuite et au 
jugement de ce genre de délit, il a édicté un dernier article, 
le 31 e de la loi, qui abroge en termes formels le décret du 4 
mai 1812, la loi du 30 avril 1790, ainsi que les lois, arrêtés, 
décrets et ordonnances intervenus sur les matières réglées par 
la loi nouvelle ; 

« Attendu qu'en présence d'un tel article il ne peut être per-
mis de recourir à des dispositions antérieures qu'autant que 
le fait soumis à la justice ne serait pas prévu par cette der-
nière loi ; 

« Et attendu que l'art. 22 porte en termes exprès et formels 
que les procès-verbaux des officiers de police judiciaire, au 
nombre desquels figurent nommément les gardes forestiers, fe-
ront foi jusqu'à preuve contraire; 

« Attendu que ces dispositions sont si claires et si précises 
qu'elles interdisent toute controverse, qui se trouve d'ailleurs 
surabondamment écartée par les discussions qui ont au lieu 
lors de la rédaction de cet article; 

« Par ces motifs, et adoptant ceux des premiers juges ; 
« La Cour démet de l'appel, etc.» 

COUR D'ASSISES DE L'EURE. 

(Correspondance particulière de la Gazette des Tribunaux.) 

Présidence de M. Leroy, conseiller. 

MEURTRE COMMIS SUR UN GARDE CHAMPÊTRE. 

L'affaire la plus grave de celles qui doivent être jugées 

dans la première session des assises de l'Eure est celle 

du nommé Evrard, accusé d'avoir par des coups et bles-

sures causé la mort d'un garde champêtre de sa commune, 

avec des circonstances qui dénotent une grande cruauté. 

Evrard esL un paysan des environs des Andelys', qui 

comparaît revêtu de la blouse, cost une ordinaire des gens 

delà campagne. Il verse des larmes. Depuis son arresta-

tion, il a tenté deux fois de se suicider. Un bâton et un râ-
teau de bois disloqué figurent sur la table des pièces à 
conviction. 

Voici en quels termes l'acte d 'accusation résume les 

faits relevés à la charge d'Evrard. 

« François-Frédéric Evrard , âgé de cinquante-trois 
ans, né à Daubeuf, arrondissement des Andelys, journa-

lier, demeurant à Douville, même arrondissement, s'est 

depuis longtemps signalé par la violence de son caractère. 

Méchant et brutal à l'excès, il a déjà été condamné une fois 

pour coups et blessures volontaires; mais il eût été bien 

d'autres fois traduit devant la justice si l'on eût osé dénon-

cer tous les actes dont il se rendait coupable. 

« Il y a plusieurs» années, surpris la nuit par un garde 

dans une propriété où il volait du bois, il se précipita 
sur lu» et le terrassa. 

« Dans une autre nuit, la même année, un garde étant 

survenu au moment où il enlevait furtivement un arbre 

qu'il avait coupé dans un bois, Evrard eut l'audace de 

s 'avancer sur lui enlevant sa hache, et il ne s'arrêta qu'à 

la vue du fusil dont le garde était armé. 

« Cette série d'actes qui font connaître l'emportement 

du caractère d'Evrard devait être couronnée par un crime 

consommé avec une véritable férocité. 

<> Les habitudes de maraudage d'Evrard lui avaient at-

tiré des procès qui l'avaient exaspéré. Aussi nourrissait-il 

une haine très- vive notamment contre le sieur Aubé, gar-

de champêtre de sa commune, appelé par la nature de ses 

fonctions à constater les contraventions et les délits qu'i^ 
pouvait commettre. 

« Le 9 janvier dernier, vers deux heures et demie, Au-

bé faisait sa tournée habituelle de surveillance, lorsqu'il 

vit Evrard traverser avec une brouette une prairie dans 
laquelle il (Hait interdit de passer. 

« Le garde se dirige vers cet homme pour lui adresser 

un reproche; mais celui-ci ne lui laisse pas le temps d'ap-

procher jusqu'à lui, il s'élance vers Aubé en l'injuriant, <!t 

le frappe à la tête avec un râteau dont il venait le s'ar-

mer. Aubé tombe mortellement blessé ; néanmoins Evrard 

lui porte de nouveaux coups, puis il reprend sa brouette. 

Mais à quelques pas de là il croit remarquer que sa vic-

time respire encore; il revient vers elle et il frappe une 

seconde l'ois avec un acharnement qui dénote son intention 

bien arrêtée de lui donner la mort. Après avoir consommé 

cette horrible vengeance, il démonte té râteau et eu dis-
perse les débris. 

« Le malheureux Aubé; était dans un état affreux de 

mutilation ; sa tête était fracassée, et il n 'avait plus figuré 
humaine. On le transporta dans son domicile, ou il mourut 

forestiers de constater les délits «le chasse" en général, et I presque immédiatement, 

n'a pas entendu accordorà leurs procès-verbaux relatifs à I « Pendant ce temps, Evrard avait repris son travail, et 

des délits do chasse commis ailleurs que dans des bois * une demi-heure après lo crime on le trouvait mangeant 
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tranquillement du pain et du lard. 

« Arrêté et jeté en prison, il a cherché à justifier sa 

conduite en soutenant qu'Aube l'avait provoqué, lui avait 

porté des coups de piea ou au moins l'avait poussé. Mais 

ces allégations ont été déedarées mensongères par un té-

moin, le sieur Hochard, qui a vu commencer la scène dans 

laquelle Aubé a trouvé la mort, et qui a affirmé qu'Evrard 

avait renversé à coups de râteau le garde champêtre, avant 

même que celui-ci se fût trouvé assez près de lui pour le 

Frapper. D'ailleurs Aubé, qui était aimé et estimé de tous 

ses concitoyens, était connu pour l'extrême douceur de 

son caractère, et les témoins entendus dans l'information 

ont unanimement déclaré qu'il était incapable d'exercer 

aucun acte de violence contre un délinquant. » 

Telles sont les charges de l'accusation. 

L'accusé convient de son crime dans son interrogatoire 

à l'audience. Le garde, dit-il, m'a interpellé en ces termes: 

« Vous ne devriez pas passer par là, ce n'est pas un che-

min. » Les vaches y passaient tous les jours et faisaient 

plus de mal que moi avec ma brouette. Il m'a déclaré pro-

cès-verbal et m'a poussé avec son bâton. Je ne me con-

naissais plus : je lui ai donné plusieurs coups de râteau, 
je ne puis dire combien ; il est tombé.... 

M. le président : Vous l'avez frappé encore? — R. Oui. 

D. Vous aviez dit qu'il vous avait donné des coups de 
pied dans le ventre? — R. Non. 

D. Ceci est consigné ; vous le retirez donc? Vous avez 

encore porté des coups à Aubé avec le râteau lorsqu'il 
était renversé à terre? — R. Oui. 

D. Vous avez l'ait plusieurs pas en poussant voire 

brouette, puis, vous retournant, et voyant qu'Aubé faisait 

quelques mouvements, vous êtes reveuu sur vos pas et 

vous l'avez achevé. On l'a trouvé affreusement déGguré, 
et une heure après, il était mort. 

L'accusé garde le silence, puis ajoute : Ce que j'avais à 

dire, je l'ai dit. Je me recommande à vous, M. le prési-
dent. 

D. Votre femme vous aurait dit : « Lâche, est-ce que lu 

ne trouveras pas le moyen de laisser Aubé à quelque coin?» 

A quel moment avez-vous brisé votre râteau? — R. En 

nie retournant, je l'ai vu remuer encore ; j'ai quitté ma 

brouette et suis revenu le frapper sur la tête, puis j'ai jeté 
les morceaux de mon râteau. 

Sept témoins sont ensuite enlendus. 

M. de Fontenay, docteur en médecine aux Andelys, 

déclare que plusieurs des coups portés étaient mortels. 

Ils ont certainement déterminé la mort. La matière céré-
brale était atteinte. 

Hocha.'d, vannier, à Douville : J'ai entendu le garde 

champêtre dire à Evrard : « Ce n'est pas par là qu'il faut 

passer. » « Canaille, lui répondit Evrard, ou no peut donc 

pas sortir sa récolte! » et aussiiôt il lui donna des coups 

de son râteau de bois en frappant à deux main;:. Après 

avoir l'ait trois à quatre pas, il s'est retourné et est reve-

nu en tenant toujours son râteau à deux mains, et le frap-

pant de nouveau, il l'a achevé; puis il lui a donné deux 
coups de pied dans les reins. 

M. le président, interpellant l'accusé: Qu'avcz-vous à 
dire ? 

L'accusé : J'ai bien regret. 

Le témoin, continuant : Le garde champêtre était doux. 

Il y a sept à huit ans, la nuit, Evrard était en délit, et avant 

qu'il lui ait dressé procès-verbal, il le frappa violemment: 

on lui fit grâce. Une seconde fois, encore la nuit, l'ayant 

pris en flagrant délit dans le bois, il viiit sur lui pour le 

frapper avec sa hache ; mais aussitôt, l'ayant couché en 

joue avec son fusil, Evrard s'arrêta et le garde se débar-
rassa ainsi de lui. 

Guérard, entrepreneur : Après l'événement, j'ai vu E-

vrard ; il venait de manger la soupe et mangeait tranquil-

lement un gros morceau de pain et un gros morceau de 

lard. Je lui dis : « Eh bien! vous venez de faire un beau 

coup ! » Il me répondit : « Je vais me rendre en prison, » 

M. Legentil, procureur impérial, soutient l'accusation. 

Dans une chaleureuse défense, M" de Chalenge, recon-

naissant la culpabilité de l'accusé, demande au jury d'é-

carter la circonstance d'intention de donner la mort, ou au 

moins d'admettre des circonstances atténuantes, la loi é'e-

vanl au même rang que l'assassinat les coups et blessures 

lorsqu'ils ont été portés sur la personne d'un fonctionnaire 

public, avec l'intention de lui donner la mort. 

Les efforts du défenseur, sur ce point, ont été couronnés 

do succès, et le jury, en condamnant Evrard, lui accorde 

cependant le bénéfice des circonstances atténuantes. La 

Cour, en conséquence, prononce contre l'accusé la peine 
des travaux forcés à perpétuité. 

mais après quelques semaines de traitements, on parvint 
à obtenir de sa bouche même dos révélations sur toutes 

les circonstances de ce double crime et sur l'auteur du 
crime lui-même. 

Le dimanche 7 novembre précité, la femme Odcn était 

restée seule pour garder la ferme pendant les offices du 

soir ; elle avait fermé toutes les portes, mais vers trois 

heures elle était allée dans le verger pour faire rentre ses 

vaches. Quand elle était venue dans la cuisine, elle avait vu 

un homme qui l'attendait au fond de cette pièce; cet hom-

me lui avait d'abord demandé du pain, qu'elle lui avait 

donné, puis de l'argent. Sur sa réponse négative, il avait 

fermé 1a porte au verrou, saisi la pelle à feu qui se trouvait 

dans la cheminée, lui avait porté un coup violent sur la 

tête, et avait continué de la frapper longtemps pendant 
qu'elle était étendue à terre. 

En effet, la domestique a déclaré qu'elle avait relevé en 

cet endroit un demi-chaudron de sang, et avait trouvé 
une boucle d'oreille, un lambeau de l'oreille de la femme 

Oden, et la tartine dont elle venaitde faire l'aumône à l'as-

sassin. C'était après l'avoir ainsi frappée qu'il avait for-

cé le coffre et emporté la plus grande partie de l'argent 
qu'il contenait. 

L'accusé Descamps a été reconnu par Nicolas Lecocq , 

J.-R. Dupont, Adélaïde Dhal et Bochler, qui l'ont vu 

peu d'instants après les attentats qu'il venait de commet-

tre, et portant encore le sac d'argent qu'il avait volé. U a 
été reconnu par la femme Oden elle-même. 

On a découvert que le jour même du crime il avait re-

mis 50 fr. à sa femme, qu'il avait en pièces de cinq francs 

payé ses dettes dans les cabarets et offert à boire à tout 

renant. Le 8 novembre, il a acheté des meubles et des ef-

fets d'habillements, et quoiqu'il fût notoirement jusqu'a-

lors dans une gêne extrême, il a payé d'avance six mois 

de loyer d'une maison située à Bon lues. On a vu entre ses 

mains beaucoup d'argent; enfin on a saisi à son domicile 

sa blouse encore couverte de taches de sang. Après avoir 

opposé des dénégations énergiques, Descamps a fini par 

avouer tous les faits qui viennent d'être rapportés. I)éjà 

le 21 juillet 1852, il a été condamné par ie Tribunal cor-

rectionnel de Lille à l'emprisonnement pour vol. 

Déclaré coupable , mais avec des circonstances atté-

nuantes. Descamps est condamné aux travaux forcés à 
perpétuité. 

EXPROPRIATIONS POUR L'OUVERTURE DU BOU-

LEVARD DE STRASBOURG. 

Un décret du président de la République, en date du 

10 mars 1852, a autorisé l'ouverture d'une rue de tren'.e 

mètres de large, à partir du boulevard Saint-Denis jusqu'à 

'embarcadère du chemin de fer de Strasbourg. 

Depuis ce décret, la ville de Paris, chargée de l'exécu-

tion de celte rue, aux frais de laquelle l'Etat contribué 

pour un million cinq cent mille francs, a fait un traité avec 

une compagnie formée sous la raison sociale Ardoin et C' 

COUR D'ASSISES DU NORD. 

, v ; Présidence de M. Binet, conseiller. 

Audience du 21 février. 

TENTATIVE D'ASSASSINAT SUIVI DE VOL. 

Lo 7 novembre 1852, vers quatre heures et demie du 

soir, la nommée Constance-Judith Godduris, servante des 

époux Oden, cultivateurs à Werwick (France), aprèsavoir 

assisté à l'office des vêpres, prit le chemin de la ferme 

que ses maîtres exploitent dans cette dernière commune. 

A la moitié du chemin conduisant de la ferme au pavé, 

elle rencontra un nommé Nicolas Leeoeq, qui l'engagea à 

rentrer le plus tôt possible, parce qu'il soupçonnait que 
quelque malheur était arrive. 

En effet, vers quatre heures, Lecocq s'étant rendu à la 

fer.oue.des époux Oden pour ariangcr un tuyau de pompe, 

avait remarqué, à travers les ais mal joints de la porte, 

un homme et une femme qui se tenaient comme s'ils vou-

laient jouer ou lutter ; il avait frappé, mais on n'était 
point venu ouvrir la porte. 

Peu de temps après, un homme portant une blouse 

bleue et coiffé d'une casquette plate, mouillé jusqu 'à mi 

jambes et paraissant effrayé, avait pris la fuite de l'autre 

côté de la maison, emportant sous sesvêtements un paquet 

qu'il soutenait avec le bras. Lecocq avait alors regardé 

une seconde fois à travers la porte, et avait aperçu les ta-

lons et les bords du jupon d'une femme renversée à l'en-

trée de la maison. Constance Godduris courut à la gran-

de porte de devant de la ferme Oden; cette porte était 

fermée ; elle se dirigea par celle de derrière qui n'était 

fermée qu'à la clenche, et pénétra dans le corps de logis. 

Sa maîtresse, la femme Oden, était étendue à l'entrée de 

la cuisine, la face contre terre, les jambes dans la direc-

tion du seuil, les cheveux et les vêtements en désordre, et 

baigant dans une mare de sang. Elle paraissait évanouie 

et ne répondait que par des gémissements aux questions 

qui lui étaient adressées. Sa domestique s'empressa delà re-

lever, la plaça sur une chaise et parvint à la traîner jus-

que sur le bord de son lit qui se trouvait dans une cham-

bre oonùguë à la cuisine. Là un autre spectacle se pré-

senta à ses regards : un coffre avait été forcé, et une par-

tie du couvercle avait été coupée à coups de hache, et un 

plantoir, instrument à double pointe qui sert à planter le 

colza, et dont le malfaiteur avait dû se servir pour com-

mettre cette effraction, se trouvait encore sur le sol, à 

quelques pas du meuble brisé. Une somme d'environ 
1,300 fr. avait été volée. 

La justice ne farda pas à se transporter sur les lieux, 

avec des médecins pour constater l'état de la malheureuse 

femme Oden. Elle était encore dans un état d'agitation fé-

brile et de stupeur qui ne lui permettait pas de parler ; 

Aux termes de ce traité, la compagnie Ardoin, moyennant 

le versement entre ses mains, par la ville de Paris, d'une 

somme de sept millions cinq cent mille francs, s'est char-

gée d'exécuter la rue nouvelle, qui portera le nom de 

boulevard de Strasbourg, d'en niveler le sol, de le ma-

cadamiser, de poser les trottoirs, les candélabres, en un 

mot de la livrer à la circulation. Le traité stipule que la 

compagnie restera propriétaire des terrains expropriés 

qui n'auront pas servi à l'établissement de la rue nou-
velle. 

Sur les diligences de l'administration municipale de la 

ville de Paris, et en exécution du décret du 10 mars 1852, 

un jugement, rendu par le Tribunal civil de la Seine, le 

21 janvier 1853, a déclaré en propriété, pour cause d'uti-

lité publique, les immeubles compris en l'embarcadère 

du chemin de fer de Strasbourg et le boulevard Saint-
Denis. 

L'expropriation, dans son parcours, emporte des rues 

et des places. La rue du Châtenu-d'Eau, la nie de la Fidé-

lité, la rue Neuve-de-la-Fidélité, la place de la Fidélité, la 

rue Saint-Laurent, le marché Saint-Laurent, vont tomber 

en presque totalité pour livrer passage au boulevard de 
Strasbourg. 

Avant que le marteau ne les ait définitivement effacées 

de la carte de- Paris, on nous permettra d'insérer ici quel-

ques renseignements historiques sur ces rues et ces pla-
ces à l'agonie. 

Nous empruntons ces renseignements au Dictionnaire 

administratif et historique des rues de Paris, publié en 

1844 par MM. Félix et Louis Lazare. « La rue delà Fidé-

lité, disent-ils, p. 218, a été ouverte sur les terrains et bâ-

timents formant autrefois la communauté des filles de la 

Charité. Vincent de Paul et Louise de Marillac fondèrent 

cet établissement dans une maison située près de Saint-

Nicoîas-du-Chardonnet... Louise de Marillac désirant se 

rapprocher de la maison de Louis Lazare, acheta, le V 

avril 1653, des supérieurs de cette congrégation, plu-

sieurs propriétés situées dans la rue du Faubourg-Saint-

Denis. Des lettres-patentes du 14 novembre 1757, regis-

trées au Parlement le 16 décembre 17Ô8, confirmèrent 

cet établi sèment, auquel l'humanité souffrante devait déjà 

de si grands soulagements. Ces religieuses, vulgairement 

nommées sœurs grises, se consacraient au service des 

pauvres. Elles avaient établi dans un de leurs bâtiments 

une pharmacie, où l'on pansait tous les blessés, et deux 

écoles pour les enfants de la paroisse. Ces saintes filles 

distribuaient aussi chaque semaine 1,200 livres de pain 

aux pauvreg de tous les quartiers de Paris. » Cette admi-

rable institution fut supprimée en 1792. 

Les bâtiments et dépendances, devenus propriétés na-

tionales, furent mis en vente. Les actes d'aliénation des 

27 brumaire et 4 frimaire au V, les procès-verbaux de 

mise en possession des 28 et 29 vendémiaire de la même 

année, imposèrent aux acquéreurs l'obligation de livrer 

sans indemnité le terrain nécessaire pour l'ouverture d'une 

rus; projetée. En vertu d'un arrêté de l'administration cen-

trale du département de la Seine, en date du 4 nivôse an 

Vil, cette voie publique reçut la dénomination de rue, de 

la Fidélité, en raison de sa proximité de l'église Suint-

Laurent, appelée alors le temple de l'Hymen et de la Fi-
délité. 

Quant à la rue Neuve de la Fidélité, elle a été exéculée 
en 1833. 

« La rue Saint-Laurent, disent MM. Lazare dans leur 

Dictionnaire, n'était qu'une ruelle en 1652. Au commen-

cement du dix-huitième siècle, des habitations s'élevèrent 

dans cette rue qui tire son nom de l'église Saint-Laurent 
dont elle est voisine. » 

Le marché Saint-Laurent a été bâti sur remplacement 

d'une partie de l'ancienne foire Saint Laurent. Voici ce 
qu'en dit le Dictionnaire du MM. Lazare : 

« Louis-le-Gros avait accordé à la léproserie de Saint-

Lazare le droit de foire. Ce droit fut confirmé par Louis-

le-Jeune. En 1181, Philippe-Auguste acheta cette foire et 

fa transféra aux halles, dans le territoire du Champeaux. 

Ce roi, dans l'acte d'acquisition, accorda à Saint- Lazare 

un jour de foire dans le local de Saint-Laurent. Dans la 

suite, la durée de celte dernière foire fut augmentée : au 

lieu d'un jour elle en eut huit, puis quinze. Les prêtres de 

la Mission, qui prirent la place des religieux de Saint-

Lazare, obtinrent, au mois d'octobre 1061, des lettres pa-

tentes qui les confirmèrent dans la possession de eeite 

foire et dans tous les droits et privilèges qui y étaient at-

tachés. Ces religieux consacrèrent à cet objet un emplace-

ment de cinq arpents entourés de murs, m ils firent cons-

truire des boutiques et ouvrir des rues bordées d'arbres. 

Cette foire durait trois mois, depuis le 1" juillet jusqu'au 
30 septembre. » 

Dtnaure, dans son Histoire de Paris, parle de la foire 

Saint-Laurent dans les termes que vo'ici : 

« Colletet, dit-il, fit en 1666 une description en vers 

burlesques de la foire Saint- Laurent, de laquelle il résulte 

qu'on y voyait des marchands de joujoux, de pâtisseries, 

de limonades, d'ustensiles de ménage, des cabarets et un 

théâtre de marionnettes, peuplé de filous. L'auteur donne à 

la foire Saint Germain la préférence sur celle-ci: cepen-

dant !a foire Saint-Laurent reçoit des éloges : 

Celle-ci pourtant a sa grâce, 
. Elle est dans une belle place, 

Et ses bâtiments, bien rangés, 
Sont également partagés. 
Le temps qui nous l'a destinée 
Est le plus beau temps de l'année. 

« Cette foire se tenait en effet au mois d'août. 

« En 1778, les prêtres de la Mission firent construire 

dans l'enclos de leur foire, sur les dessins de M. Manch, 

une redoute chinoise où se trouvaient des escarpolettes, 

une roue de fortune, des balançoires, un jeu de bague et 

autres petits jeux connus; déplus un jardin, un salon chi-

nois pour la danse, une grotte pour un café, un bâtiment 
chinois pour un restaurateur. 

« Dès son ouverture, y fut établie la salle de spectacle 

du sieur Lécluse, où se jouaient des pièces dans le genre 
qu'on nomme poissard. » 

Enfin nous lisons dans le Dictionnaire des rues de Pa-

ris: « Abandonnée en 1775, la foire Saint-Laurent fut 

rétablie le 17 août 1778, eut la vogue quelques années, 

puis fut supprimée vers 1789. Le terrain qu'elle occupait 

resta vague jusqu'en 1826. A cette époque, M
mr

 la ba-

ronne de Bellceôte, propriétaire de cet emplacement, fit 

ouvrir sans autorisation deux rues qui portent aujourd'hui 

les noms de Neuve-Chabrol et du Marché-Saint-Laurent. 

En 1835, on commença la construction d'un marché de 

comestibles d'après les dessins de M. Philippon, architec-

te. Cet établissement a été inauguré le 9 août 1836. » 

Le Tribunal civil de la Seine ayant déclaré expropriés 

les immeubles situés dans les rues dont nous venons de 

rappeler l'histoire, des offres ont été faites par la ville aux 

propriétaires et aux locataires, puis ceux-ci ont été, à la 

requête de la ville de Paris, poursuivant en son nom la 

procédure d'expropriation, cités à comparaître devant les 
jurés, 

Les opérations du jury ont commencé le 22 février 

1853, et se sont terminées lo 8 mars suivant. Les affaires 

ont été divisées en cinq catégories. Les deux premières 

catégories ont été jugées sur la présidence de M. Durand 

(de Romoi'anlin) et ies trois dernières sous la présidence de 

M. Lagrénée, tous deux juges au Tribunal civil de la Seine 
et magistrats directeurs du jury. 

Dans cette session le jury a eu à statuer sur les indem 

ni tés offertes et sur celles réclamées pour les immeubles 

soumis à l'expropriation et situés dans la partie comprise 

entre la rue du Château-d'Eau et l'embarcadère du che-
min de fer de Strasbourg. 

La ville de Paris a été représentée et défendue par M' 

Chaix d'Est-Auge, avocat, et Picard, avoué, 

Le jury a entendu, dans l'intérêt des expropriés, M" 

Ploeque, Paillard de Villeneuve, Ganneval, Moullin, Riviè-

re . Auvillain , Perret, Pinchon , Champtier de Ribes, 

Guyard, Dutard, Blot-Lequesne, Frédérich, Fauvel, Mar-

taux, Dejouy, Da, Chamaillard, Rouyor, Peronne, Trinité, 
Cresson, Ernest Boinvilliers et Deslbssés. 

Toutes les fois que la ville prenait une partie seulement 

des immeubles pour l'ouverture du boulevard de Stras-

bourg, elle offrait aux expropriés un franc à raison de la 

plus-value provenant, suivant elle, pour les immeubles, 

de l'exécution de cette grande voie de communication. 

Dans la plupart des cas, le jury a alloué au contraire une 
indemnité aux propriétaires expropriés, 

Ainsi, la ville avait offert un franc au sieur Roussel, 

exproprié d'une partie de son immeuble situé rue du Fau-

bourg-Saint-Martin, 71 et 73. -Le jury lui a alloué 10,000 

francs. La ville avait offert un franc à M"" Adolphe Bar-

rot, expropriée partiellement; elle réclamait 139,000 fr, 
le jury lui en a alloué 70,000. 

M. Barbier, exproprié partiellement, réclamait 271, 348 

est un des éléments du l'indemnité qui nom Ai 

le jury; "P^, 
« Nous disons que la question ne sera pas - ■ 

Les opérations d'expropriations 
posée 

|ourd'hui devant un nouveau jury, et sous"[^
men

,
Ci
' \-

de M. Lagrénée, pour la partie comprise entre 'îI^'S» 
Château-d'Eau et le boulevard S^int-Denis. ^ i 

CHRONittUE 

PARIS, 10 MARS. 

Le préfet de police recevra le samedi 12 m
arg 

médis suivants. 

-La Conférence des avocats a discuté aujoard 

la présidence de M, le bâtonnier Berrycr,' hi n
ll(

,, 

savoir si l'on peut former une association pour r,
 1 

tion et le partage des bénéfices d'une charge d 
change. 

M. Delasalle, secrétaire, a fait le rapport. La f™! 

a ensuite entendu, pour l'affirmative, MM. Fain et 'n 

tier (Henri), et pour la négative MM. Saint-Onaer « 
velat.

 ei 

La discussion a été continuée à huitaine. 

—La jurisprudence de la Cour de Parisen matière d ■ 

de bourse vient d'être consacrée par un jugementédef"* 

e du Tribunal rendu dans les circonstances 

«miiv 

'S. 

h. 

chambre 

vantes : 

Le 26 juillet 1851, la dame veuve Mathée 
ouvrière 

francs^ La ville lui avait offert 1 fr., le jury lui a alloué 
77,000 fr. 

M. Drouet, exproprié partiellement, réclamait 64,000fr.; 

la ville lui avait offert 1 fr., le jury lui a alloué 20,000 ' 

Enfin la ville-avait offert 1 fr. à M. Neveux pour l'ex 

propriation partielle d'un immeuble situé rue Neuve de la 

Fidélité, 21, cl rue du Faubourg-Saint-Denis, 90 et 92. M. 

Neveux réclamait 210,000 francs, lo jurv lui a alloué 
15,000 fr. 

L'indemnité la plus considérable sur laquelle le jury ait 

eu à statuer dans cette session était celle réclamée pour 

l'expropriation totale de l'immeuble appartenant à M 

Philippon et située rue Saint-Laurent, 16, rue du Marché-

Saint- 1. auront, n" pairs, et rue de Strasbourg, 11. La 

ville avait offert 379,000 fr. à M. Philippon. U réclamait 
1,330,000 fr. Le jury lui a alloué 600,000 fr. 

En résumé, pour les immeubles expropriés situés dans 

la partie comprise entre la rue du Château-d'Eau et l'em-

barcadère de Strasbourg, les offres de la ville de Paris, 

faites tant aux propriétaires qu'aux locataires, s'élevaient 

au total à 3,631,419 fr.; les demandes formées par les 

expropriés, tant propriétaires que locataires, s'élevaient 

au total à 8,1^0,390 fr., et les indemnités allouées par h 

jury aux propriétaires et aux locataires expropriés se sont 
élevées au total à 5,557,947 fr. 

Au cours des débats un incident s'est élevé dans les c 
constances suivantes : 

M" Auvillain, avocat, s'est présenté pour le sieur Che-

vallier, locataire principal de la propriété rue du Fau 

bourg-St-Martin, 71 et 73, et y exploitant un lavoir. U a 

soutenu qu'il était impossible au sieur Chevallier de con-

tinuer à exercer son industrie par suite de la suppression 

d'une partie des constructions, et pour le cas où les jurés 

croiraientque l'industrie peut continuer à s'exploiter, il de-

mandait 65,333 francs 32 centimes. Il a requis en outre 

qu'une indemnité hypothétique fût fixée, pour le cas où 

l'administration de la police viendrait à supprimer le lavoir 

par suite de l'expropriation. Il a demandé, dans ce dernier 
cas, une somme de 98,000 francs, 

M
1
 Picard, avoué de la ville, a soutenu que le locataire 

pourrait continuer sou industrie en reportant les construc-
tion! a démolir en arrière de la rue de Strasbourg 

Q lant à laquestion hypothétique, il a déclaré s'opposer à 

ce quelle lut posée, l'administration de la ville de Paris 

ne pouvant garantir l'exproprié des actes de l'administra-
tion de la police. 

M. Durand (de Romorautin), magistrat directeur du ju 
ry, a rendu la décision suivante : 

« Nous, magistrat directeur du jury, 

.< Eu ce qui touche la question hypothétique réclamée par la 
partie de Auvillain;

 H 

« Attendu que les autorisations données par l'administra-
tion Je la police, pour l 'elablisseuient d'une usine sont lo' 

joui s révocables r qu 'elles r,e condiment pas uu droit perma-
lient, pmsqu elles peuvent toujours èlre retirées, sans que l'iu-

robes, se présenta chez M. Grandjean, agent de cii'an? * 

lui donna l'ordre verbal de vendre pour son corni,!!,
,et 

cours de la bourse du lendemain, vingt-cinq actif/'
8
!' 

chemin de fer de Lyon. 

Cet ordre fut exécuté sans que l'agent de change 

avait déjà opéré plusieurs fois pour la môme perso' ' ' 

exigeât la justification qu'elle possédait les titres des 
leurs qu'il était chargé de vendre et de livrer. 

Les vingt-cinq actions de Lyon furent en effet ye 

à la bourse du 28, au taux de 700 fr. chacune, f
urrn

';. 

un total de 1 1,227 fr. Cependant une hausse do 4o |> * 

chaque action avait eu lieu au cours du 27 juillet, et la A! 

me Mathée, redoutant d'avoir à payer la différents h 
écrire par une dame de ses amies, à M. Grandjean, oV 
lettre, le priant de ne pas vendre les vingt-cinq sciions. 

Mais il était trop tard, l'opération était faite, et l'asm 

de change se crut obligé de racheter les mômes valemi 

en subissant la hausse de 40 fr. par action, ce qui élevait 

le chiffre de l'affaire à la somme de 12,250 fr. La dil'fc. 

renée à combler était donc, en y comprenant les frais or-
dinaires, de 1,022 fr. S'il faut en croire M. Grandjean il 

aurait fait, à la date du 28 juillet, une mise en demeureà 

M
mc

 Mathée d'avoir à lui payer la différence. Puis, voyaat 

qu'elle ne s'exécutait pas, M. Grandjean, après une ten-

tative de conciliation infructueuse, fit assigner M"" Malte 
devant le Tribunal de la Seine. 

M" Cauvin, dans l'intérêt de M. Grandjean, a expose 

que son client, déjà en relations avec Ai'"" Mathée, avaii 

cru faire une opération au comptant comme les précéden-

tes, lui croyant un capital disponible et la croyant nanti? 

des valeurs données à vendre; il a agi de bonne loi et ne 

peut supporter le préjudice résultant de la différente* 
payer. 

M" Lassime répondait, au nom de M"" Mathée,que celle-

ci, simple ouvrière allant en journées, logée au ifualnei 

étage, n'avait jamais pu abuser l'agent de change sur sa 

situation pécuniaire; celui-ci n'a jamais cru qu'elle cuti 

sa disposition, en sa possession, les vingt-cinq actions;! 

a su tpi'il ne s agissait que d'un jeu de bourse, il* M 

connu les obligations imposées à l'agent de change: la, 

et la jurisprudence se réunissent pour faire repoussa» 
demande. 

Le Tribunal, présidé par M. Lepelletier d'Auhi iy, aprh 

avoir entendu ies parties en personne, attendu qu'il s'a^-

sait d'une opération fictive constituant un jeu de bourse, 

a déclaré M. Grandjean non reeovabie, et l'a vfflétmaé 
aux dépens. 

— On appelle la cause de Pierre-André Hanuol, pré-

venu de vol; il ne se présente pas à l'audience, défaut est 

donné contre lui et le plaignant, est appelé à la barre, 

Le plaignant : Moi, je travaille an cimetière, qui hit 

que n'étant pas naturellement gai, quand ça vient ie soir, 

on boit un petit coup en s'en retournant. 

M. le président : Le prévenu vous aurait soustrait w 
somme d'argent? 

Le plaignant : 17 francs en plein domicile, dans moi 

propre lit; la faute à moi, c'est vrai, qu'étant en riolc, j'*
1 

eu la faiblesse de ni endormir. 
M. le président : Le connaissiez-vous depuis long-

temps ? 

Le plaignant : Depuis trois ou quatre moments; ren-

contre à huit heures boulevard Vertus, bu ensemble" 

trois ou quatre endroits, moi tombé en intempérance wj 

les dix heures, et trop bon enfant remmène coucher a»« 

moi. 

M. le président : Et le lendemain... 

Le plaignant : Le lendemain, parti comme une nira"* 

délie, et plus personne dans le ht au sujet des 17 fraw
8, 

M. le président : El vous ne l'avez pas revu depuis-

l e plaignant : Si fait, hier je lui ai fait donner une p» , 

gnéedemain par un sergent de ville. 

M. le président : Vous l'avez fait arrêter? .
 f

 jjiJ 

l e plaignant : Oh ! mais d'aplomb, je vas vous com 

la chose. Pensant toujours à mes 17 francs, j'avais Y
AS

 ^ 

cœur à l'ouvrage, et j'ai été me promener à ''
wn

 -x, 

rJère du chemin de Lyon. Eu passant, je vois Maz», J ' 

construction el fortement construite; en regardant la 9 

je vois des personnes sortir; je regarde ces rnerne» pa-
vois mon partie" 

Je" 
U 

l» v 

me 
vail 

i* 

je> 

l'esl 

blir 

à» 

de* 
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terni: 

mi si 
Hono 
res. 
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Ces 

pou 

1,0 
dro 

AN 

sonnes, et qui est-ce que je vois? Je 

André qui venait de dou-
aire un bout de Mazas, et qui se 

• de m» i 

Les 

«loi 

Les 

paya 

la p, 

Les 
«'de; 

tu 

nait de l'air. L'ayant bien dévisagé, j'ai parlé —
a

-
 voU

, 

francs à un sergent de ville qui l'a arrêté, sans
 me

'
 ùh 

loir accepter un petit canon que j'y offrais de hou
 c

 , j
S
j-

M. le substitut : Vous affirmez que, sur votre r&\ 

tion, le prévenu a l té arrêté hier ?
 } 

Le plaignant : Oh ! mais bloqué pour de bon, e
 c

 0
. 

de ville m'a donné sa parole d'honneur qu'il allait , 

mener jusqu'à la préfecture, et dire que ce
 Dra

V
}

yip! 

homme n'a pas voulu accepter le moindre verre . ^ 

Al. le substitut : Sur l'affirmation qui nous est ^ . 

de l'arrestation d'André Hannol, nous pensons ^ j
(; 

drait mieux suspendre les débats pour les
 re

<'
r
.
t
^

r
' 

main en présence du prévenu que nous ferons ci • 

Le plaignant : Ça me fera plaisir à moi-m
e 

voir ce qu'il va dire. , 
Le Tribunal a remis la cause à demain vendrea ■ 

— Dans la nuit du 20 au 21 novembre 1852, "i^ 

accident s'est produit à Ménilmontant, sous «
 u

 j
jt

|» 

construction du chemin de 1er de ceinture, a
 11(

-,
t
|rf 

»rcy, sous le chemin dit des ParlaiiW-^^dii,^ cité B 

environ de lu tête d'entrée, i pie •re se < 
nauvai» 

de la voûte, qui, en cet end oit, était en très mi
 (t 

Elle atteignit eu tombant deux ouvriers qui ^
 )))S 

pés à transporter des matériaux sur des v «Fj 

d'eux, nommé Baudon, reçut à la tête une t> 

rave, mais aujourd'hui tçuéric; le second 
dustuel puisse. reclamer une indemnité; que cette éventualité \ Chaumarat, fut également atteint à tari** 

iiom«^,jil> 

^ IrJ 

s» 
wtou 

et »f 
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\o A rrtto, blessure. 

1ell
x jours fP^S envoyé sur les lieux, a constaté que 

[>*£ta SSc était en mauvais élal, et «ne notto* 
„>e de ta figJJ V ,

 jcJTC sV
t
a
,i détachée,

 f
c trou-

ff^^flfon ff»nSo de pierres près de tomber. 
S £ soiM ^nemenls avaient é.é applep.es 

1 1* f ..„ de ,.N io< :set l 'on se préparât enou're 

i» "nnTnisic.ft'e >6s de l'excavation; mais 

ienc'
cvr

 »
n

 c0
 troisième soutènement n aurait 

M*
1
"' l'accident et qu'il aurait éié nécessaire d'éta-

^^l^ bla^c'est-à-dueui. plancher en bois; quoi 

&r
|lllH

 ' . e ministère public a pensé qu'alors môme 
Bonn"1»1'» . Li- . 
cnii le ministère publie 

i''
l|en

 r'rnrencurs eussent ru l'intention de faire ces 

^^ ■ -^-"••"» eût dû. avant leur exécution, h .Técaution, on eût dû, avant leur exécution, 

jpj moyens pour empeser les ouvriers étrangers 

1
rfC«

4rC
 l

nx
 de se placer sous l'excavation. 

U'-'l de précaution a causé l'accident et fait peser 
(
 i,dité de ce malheur sur le nommé Hiré, charge 

■ r'|||
a

„ce des travaux, et sur l'un des enlreprc-

le
1
* j 1» calorie le nommé Feuillalre, qui se trouvait 

enn terrain et qui dirigeait le travail de la nuit. 

** d'hui ces d"ux individus ont comparu devant le 
A

"j° i .nrn'clionnel, sous prévention de blessures et 
Trib

" v de par imprudence. . , 
,j'l)omiÇw

u
 K

 n
r
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|
ess
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„i dans l'instruction s est 

-, .'conter les faits, apporte à l'audience un langage 

' PI nui atténue singulièrement l'imprudence împu-
|flUTe8U

 icurs Hiré et Feuillatre : Nous ne devions pas 
!
 *?* dit il nous n'y avions que faire; le malheureux 

' ai a été tué, moi j'ai été blessé; c'est notre faute. 
,;l,aiimiir •

 maig e|)fi(J nj
 j

ui ni moi ne do
_ 

^
W

?i
 r

 à d'endroit où le malheur est arrivé. 

' Trident: Vous n'avez pas dit cela dans l'inslruc-

.{il être avez-vous été indemnisé ; il ne faudrait pas 
£ une chose contraire à la vérité. i 
d
 re témoin : Non, je n a. pas reçu d argent. Je dis la 

i ; S'il nous est arrive du mal, c est notre laule. 

"l 'es' prévenus, appelés à s'expliquer, disent que cet ac-

! ni qu'ils déplorent, dont le premier d'entre eux pou-

,
 !

' „,re la victime, rien ne pouvait le faire prévoir, car 

' l pendant qu'on prenait les précautions [irescrites par 

I i
e&

 -udeecc que la pierre s'est détachée, a tué un ouvrier 

Sala blessé un autre qu'on n'avait pus eu à avertir de 

i oint passer sous l'excavation, la présence de ces hom-

< il cet endroit ne pouvant être prévue, puisque leur 

travail était loin de là. _ , 
1 c Tribunal a condamne les deux prévenus chacun a 

une simple «*«We de 50 francs. 

— Un riche tonnelier du quartier des Lombards avait 

"pris, il y
 a

 quelques années, en qualité d'apprenti, un 

nomme Louis, dont il connaissait la famille. Cet individu, 

qui s'était montré, dans les premiers temps, laborieux et 

disposé à profiter des bons conseils de son maître, ne tar-

da pas à changer d'allures. 11 devint tapageur, brutal, 

inexact lorsqu 'on le chargeait de quelque travail uu-de-

hors; il linit par mécontenter tellement soi palro i, «pie 

celui-ci, bien que n'ayant jamais eu à se plaindre positi-

vement de sa probité, se décida à le renvoyer, effrayé 

qu'il était de ses mauvaises dispositions qui lui avaient 

inspiré des craintes telles que, l'ayant vu plusieurs fois 

palper attentivement et soupeser u un air de concupis-

cence l'argenterie dont on faisait usage chaque jour, il 

avait cru prudent de la remplacer par des couverts de 
composition. 

Une fois sorti de la maison de son maître, Louis ne jus-

tifia du reste que trop complètement les appréhensions 

qu'il lui avait inspirées, et bientôt, compromis dans plu-

sieurs affaires de vol, il fut arrêté, traduit en justice et 

condamné à deux années d'emprisonnement, qu'il dut su-
bir à l'oissy. 

Le 7 de ce mois, rétablissement du maî'ro tonnelier l'ut 

envahi, durant une nuit qu'il passait à un bal de noces, 

par des malfaiteurs qui, apiès y avoir pénétré à l'aide d'es-

calade et d'effraction, enlevèrent tout ce qu'il contenait de 

précieux, el entre autres objets de valeur deux douzaines 

de couverts d'argent, cachés dans un lieu dont il fallait 

avoir à l'avance connaissance pour les y pouvoir dé-
couvrir. 

Quels pouvaient être les auteurs de ce vol? Sur qui le 

tonnelier devait- il faire peser ses soupçons ? Cette ques-

tion semblait impossible à résoudre lorsque, tandis qu 'il 
faisait sa déclaration, on lui apprit, chose qu'il ignorait, 

la condamnation ancienne de son ex - apprenti, et sa 

libération, dont la date coïncidait presque jour pour jour 

avec celle du vol dont it se plaignait. Ses soupçons, dès 

lors, et par suite ceux de la police se trouvaient fixés; aussi 

un mandat fut-il lancé contre l'ex-apprenti. 

Hier mercredi, des agents du service de sûreté qui re-

venaient de Vincennes, vers onze heures du soir, aperçu-

rent sur la route un individu portant à la main un sac de 

toi'e, à 'ravers les tissus duquel s'étaient fait jour les dents 

d une fourchettes que les reflets du gaz faisaient indiscrè-

tement briller. Les agents se crurent, à cette heure indue, 

autorisés à interpeller le porteur du sac ; mais aux pre-

mières paroles qu'ils lui adressèrent pour lui demander 

ses papiers, il lâcha pied devant eux et prit la fuite à toutes 
jambes à travers champs. 

Poursuivi et ramené au poste de la barrière du Trône, 

cet individu fut reconnu pour être Louis. Il éta-t d'ailleurs 

porteur de pièces qui ne pouvaient laisser aucun doute sur 

sa participation au vol du maître tonnelier, car le nom de 

celui-ci se trouvait gravé en toutes lettres sur les cou-
verts. 

Ce récidiviste a fait des aveux complets et a été mis à 
la déposition de la justice. 

•«arM« «le r*rtn d» 10 Sîur» l»; 
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M. le président Boyard vient de mettre au courant de la lé-
gislation nouvelle jusqu'en 1853 lo Manuel des Main», 2 vol. 
in 8", o'ivrage d'autant plus commode, qu'il est par ordre al-
phabétique, et que l'on trouve à chaque mot tout ce quo l'on 
peut désirer. 

— La librairie encyclopédique de Rorct continue régulière-
ment la publication des recueils périodiques suivant* : Le 
Technologisl:, ou Archives des progrès de l'industrie française 
et étrangère, rédigé par MM. Malepeyre et Vasserot ; l'Agricul-

leur praticien, revue d'agriculture, do jardinage, d'économie 
rurale et domestique, sous la direction de MM. B issin, Heuzé, 
Malepeyre, etc. Treize années de chacun de ces journaux, main-
tenant, "terminés , donneront à leurs abonnés une haute opi-
nion de ces publications destinées aux plus brillants srecès, 
puisqu'elles les tiendront au courant de toutes les découvertes 
les plus récentes. VAlmanach encyclopédique pour 1853 pro-
pagera dans la multitude d'excellents exemples. 

La vaste Encyclopédie Roret vient de s'enrichir du Manuel 

du Physicien-préparateur ou description d'un cabinet de phy-
sique par MM. le docteur Fau et Ch. Chevalier, 2 vol. avec un 
atlas de 88 planches gravées sur acier, du Guide des Maires, 

ou Manuel des ofiieiors municipaux au courant de la législa-
tion nouvelle jusqu'au 185'!, par M. le président Boyard, du 
Manuel de lu Maitrc c de maison, par M' Pariset, de celui du 
Forgeron, par M. Mapod', etc., me Nous saisirons ce tu occa-

sion' pour rappeler combien celle belle -1. utile collection de 

Maivc's, composée d'environ 350 volumes, mérite à tous 
égarés la faveur dont elle jouit. 

— L 'un des ouvrages remarquables qui aient paru dans la 
première moitié de co siècle est <<$siirémciii la nouvelle édition, 
du Tra'iè des Arbres fruiVers, de Duhamel, considérablement 
étendue et augmentée par MM. de Mirbel, Loisoiei.r-Deslon» 
champs, etc., et qui se compose de deux volumes in folio, or-
nés de 145 planches, où sont décrits tous les fruits cultivés 
dans les jardins et les vergers. 

Cet ouvrage est extrait du Nouveau traité de* arbres el ar-

bustes que l'on cultive en pleine lare, vériiablc monument 
élevé à la science, et. qui, dans sept volumes in folio et, 500 
planches, reuferiue la description et la figure de tous les ar-
bres el arbustes de nos l'orèls, de nos jardins, de nos cultures, 
etc. La librairie lb'ret, dans l'intérêt des forestiers, des pro-
priétaires et des amateurs, a beaucoup lôduil le prix de ces 
belles publications. 

— Le. uours complet d'apiculture de M. Deierville est un 
ouvrage dont la réputation est. fuite depuis longtemps. Ce 
consciencieux recueil est l'œuvre de 1 1 section d 'agriculture 
de l'Institut, à laquelle se sont réunie' toutes les célébrités de 
la France. Pour s'en assurer, il ne s'agit que 8e jeter les yeux 
sur les noms de MM. Thouhi, Tessier, llezatd, Sylvestre, 
Bosc, Yvart, Chaptal, Lacroix, deCandolle, etc., places au bas 
de tous les articles. 

— Bnffon, comme on sait, n'a décrit dans ses admirables 
ouvrages que les mammif res et les oiseaux ; il a laissé à ses 
successeurs une tâche immense qu'il s'agissait de remplir 
pour compléter l'histoire de toute la nature brute et animée. 
C'est ce vaste travail qui a été entrepris sons le litre de Su' le* 

àBuffim, par le libraire Roret, avec l'assistance des 'profes-
seurs du Muséum d'histoire naturelle do Paris et dé naturalis-
tes français et étrangers du plus grand mérite. Une semblable 
publication dans un pays où l'on a déjà tant de fois réimprimé 
les OEuvres de Buffnn, dont elle forme la continuation et le 
complément nécessaire, a déjà eu un succès remarquable quo 
devait lui assurer le rang émiuent des savants qui y oui contri-
bué et ont chènhé à en faire un monument durable. 

— Le Cordon bleu, nouvelle Cuisinière bourgeoise, rédigé 
par M"' Marguerite, nouvelle édition, augmentée de nouveaux 
menus appropriés aux diverses saisons de l'année, d'un ordre 
pour les services, de l'art de découper et de servir à table, 
d'un traité sur les vins et les soins à donner a la cave, d'ins-
tructions sur les huîtres, les truffes, les melons, les champi-
gnons, des moyens pour reconnaître les falsifications et altéra-
tions les plus fréquentes, d'un vocabulaire complet des termes 
et ustensiles en usage pour la cuisine, l'office, la cave, etc., 
obtient le plus brillant succès. 

— TluâME-LUtlQVt, — Aujourd'hui, les Amours du Dia-
ble, féerie en quatre actes et neuf tableaux. 

Imprirrerie oie A. GUÏOT rue Nouve-des-Mathurins, 18. 

Société anonyme des 

TSi .RÀlSS ET ENTREPOTS DU BAS-
SIR VAOBÀH, AD HâVHE. 

MM. Ifs intéressés dans cette société sont pré-
u'iras que l'assemblée générale annuelle aura lieu 
;ei siège île la société, à Paris, rue Royale-Saint-
lloaoré, 6, le mardi 29 mars 1853, à trois heu-
res. (10191) 

in Ttj MM. les gérants de la Société «les 
A. î 15. Mines, Forges et Ut»ut«-l'"oiir-
neanx fl'Merseraiige et Moulai ne, dési-
rant faire connaître à MM. les actionnaires la si-
tuation de leur entreprise, ont décidé qu'une as-
semblée générale extraordinaire aurait lieu le 19 
mars courant, au siég« de la société, à trois heu-
res de relevée, afin de déterminer la quotité d'un 
premier dividende acquis, et, s'il y a lieu, de de-
vancer l'époque du paiement des intérêts. 

(10164)* 

A rtnCD Ttr CIlITv l" Etude d'avoué en 
UjlJiin il II lîUli il appel, au centre de 

la France, conditions très avantageuses ; 2° étude 
d'avoué-avocat, ressort de Parts, station de che-
min de fer, prix modéré ; 3° plusieurs éludes 
d'huissiers dans les départements. — S'adresser à 
l'Office judiciaire, rue Olivier, 0, à Paris. 

(10 : 59) 

PAOTH KOM IITTEKAIRE, 2, rue de Sèvres. 

R.imon-Mitnlancr , etc. 

(années 120'« à 1314). — LSONYIE GREC, 

Conquête de Constantinople. — Conquêtes et établisse-

ment des Français en Morée. —Bataille de Castoria et ses 

conséquences. —Bataille de Tagliozzo en Sicile. — Exécu-

tion de Conradin. — Conspiration de Procida. — Vêpres 

siciliennes. —Invasion de l'Aragon. — Gacrre maritime de 

Koger de Loria.— Campagne de Pliilippc-le-HarJi en Ca-

talogne, sa mort. — Ravage cb la Grèce et conquête du 

duché d'Athènes *ar les Français, par Andronic, etc. — 

1 vol. gr. in-8°. Panthéon, au lieu de 12 fr., 7 fr. 

60 VOL. PU3I.ÏÉS i 7 fr. au lieu de 12, 15 et 

20 fr. : BRANTÔME , œuvres, 2 vol.; PHTON , œuvres, 

2 vol.; CONFCCICS et autres, livres saersïs do l'Orient, 1 

vol.; FLAVIUS JOSBPH , œuvres, 1 vol.; HÉRODOTE et 

autres historiens grecs, I vol.; POLYBK et autres, Répi; 

Mique romaine, 1 vol., etc. — Demander le Catalogue à 

M. Vrayet de Surcy; rue de Sèvres, 2, il Paris. 

(10190) 

CAUSE LKEOY DE CH1M0LETC™ 
L'assemblée générale annuelle des actionnaires 

est convoquée pour le 2 avril prochain, à huit 
heures du soir, au siège de la société, rue Lepelle-
tier, 16. Mil. les actionnaire* qui ont le droit d'eu 
faire partie, aux.termes de l'article 00 des statuts, 
sont priés de vou'oir bien s'y rendre. (101 )i) 

CERTIFICATS émis par la Société, garantis par un fonds social de îf # initiions et par les placements hypothécaires auxquels leur produit est exclusivement affecté, 

es certificats de dépôt de 200 fr. (promesse» tl-*oêt*ffatiorts foncières) sont AU PORTEUR. Chacun d'eux donne droit a quatre tirages de lots s'élevant ensemble, 

inL
0

r

acune des

 deux premières années, à 1,200 MILLE FRANCS PAR AN. Ce certificat constate un premier versement de 200 fr sur une obUignUorn foncière de 

1,000 fr , portant un intérêt de 30 fr., remboursable à 1,200 fr., avec une prime de 200 fr., indépendamment des tirages des lots auxquels Voîtlitfaliun foi^ctère donne 

oit comme le certificat qu'elle remplacera Les lots sont fixés à 1,200 MILLE FRAMCS PAR AN pour les deux premières années, et à 800 MILLE FRANCS PAR 
pour les quarante-huit années suivantes. 

WiOts trimestriels tles tleuœ premières années* 

JSkl 

eiars, %W jiilni septesssbre et «8 décembre 
chaque année. 

de 

i Lllfi LE ïï M 1853. 
Les 

TIRAGE DES 1", 2° ET 3' TRIMESTRES, 

22 MARS, 22 JUIN, 22 SEPTEMBRE. 

Le T' numéro sortant gagnera. 100,000 fr. 

LÀ i* » » » 5 (i,ooo 
Le 3" " » » 50,000 

Le i' » » » 20,000 

Les 6 N
os

 iuivanls gagneront chacun 10,000 fr., ci.. . 50,000 

Pour chacun des trois premiers trimestres 27 (1 ,000 fr. 

Ensemble des trois trimestres 810,000 

Total tiam lots par un née. . . 

TIRAGE DU i' TRIMESTRE , 

22 DÉCEMBRE. 

Le i" numéro sortant gagnera 

Le 2" » » » 

Le 3* •> » » ...... 
Le 4 e « » » 

Le 5° » » » 
Le 0 e « » » 
Les 7 e , 8 e , 9», 10', U' el 12" N

M
 chacun 10,00.) fr. 

Et les 8 numéros suivants chacun 5,UO0 fr., ci. . 

Pour le 4" trimestre 300,00(1 fr, 

 £,'$00,000 fr. 

. 100,000 fr. 
. 50,000 

. 50,000 

. 40,000 
. . 30,001» 
. . 20,000 
ci.. (10,000 
. . 40,000 

*v^^*f^S!^^J^
(

^!
i$

V^ d'obligations) de la première émission oui droit h un nombre épssl de certificats de la deuxième émission au prix do 300 fr., c'est-à-dire à raison de 1,100 fr. par obligation. — La souscription 
1* certiR,J* ̂ .

de
. K^icto, _ à Paris, rue des Trois-Frères, 5, jusqu'au 15 mars inclusivement. 

8
 certificats (nrn "y.. '. *«•■«>, ue» i ruis -r reres, o, jusqu au ia mars inclusivement. 

1/ omesscs d obligations) de la deuxième émission sont identiquement semblables à ceux de la première émission ; ils ont droit au tirage du 22 mars 1853 et aux tirages suivants. 

Payant 4*0$ (f'
-

'^
 hilc:

.
Us

 (p
R

<W»esses I I 'OBLIGATIONS) DF. LA PREMIÈRE ÉMISSION ont en outre LA FACULTÉ, EN SOUSCRIVANT ceux tic la deuxième émission : i° de verser 100 fr. par' obligntioi 

'a "première cmiHm)
1

 ^ ^ ^'

 RCSTANTS

'

 ICS(

I

UCLS nc

 pourront être appelés par la Société avant le 15 mai; 2' d'em prunier à 4 0[0 par an ces 100 fr. par obligation sur dépôt des titres de 
lestp 

fl ^iÇfranc?- dJ?ïg? li0nS .d° la Prière et de la deuxième t 
■ " —«».v....^ "I-IMIUU ne seront appelées à fournir le versement complémentaire de itOQ fr. que nar séries de 10,000 CERTIFICATS au fur et à mesure des besoins de la Société, en deux termes, de 

' ° W
e

W
ei

- a|>P0l pourra être fait qu'après lo SECOND TIRAGE DE LOTS, qui aura lieu le 22 juin prochain. 

(10151) 
3011 

publication lé, 
r«»tea gale de» Acte» de M &fslMé est obligatoire, pour l'aimée 1833, dalla la DStt 'ffRlBUX/lUX;, VU UROIV et le .IO ^ï&.^l ,%.ïi UÉ.VKRAli irAFCIClIK*. 

Mobilières.. 

\^*Htim,u
 11 mars. 

' "ne L.Î n"J|-Joui7 etc. (332) 

'-'jris 
Lp"';„'

 Evô
4ue, 39.' ' 

Piano. 

"ari^
levi

»e.rueae 

'•phÙnîi " •»»", 
'^Ure v^l .

COu,
Ploirs, 

en 

Sit 

*-Tl„-.„...'..l '»it Uni. i«t 

!"-do 
"liais 

aiit 
31 

a [>;u is, rue 

I-Olli 

"-Ua"rt" n| re ei 

lir (lu premier janvier mil huit cent 
0.uar','iute-scpf, élantarrivéc à sa fin 
le premier janvier mil huit cent 
cinquante-trois, 

tille set-ail prorogée de six nou-
velles années, à partir du premier 
janvier mil huit cent einqumte-
liois pour linir le premier ianvicr 
mu huit cent cinquanle-netif, avec 
racullé par M. Millcscamps (te pou-
voir demander la dissolution de ta 
société pendant te cours de sa du-
rée , en prévenant un an à l'a-
vance. 

Le siège de la société a étélrans-
tere rue Croix-des-Pelits-Champs, 

h n'a pas, du reste, élé dérogé aux 
conditions de l'acte de société du 
irenle-un décembre mil huil cenl 
quarante-six. 

U 'e i 

^hon
,
aé6

|,
:;:'

iia
™uê 

•'■Pour • draim «i ... 

"uiiv , , "ce 

x «t au-lx années, ù
 par

. 

POUKL, 

rue Louis-le-tirimd, a 

M (I0M8BBCB. 

i.<n créancier! peutdni pren.tr* 
«ratuitemaut «u Tribaual commu-
i catiou de U comptabilIKi im H 
'lies qui Un concernent, les aameui» 
le du a .;u.itr« heures. 

Vaclttitk. 

DÉCLARATIONS DH FAILMTK8. 

inyements du 14 JANV 1853 , qin 
diclareut la faillite ouverte et en 
fixent provisoirement l'ouverture au-
dit jour 

Du sieur lîAIION, restaurateur, 
Paiais-lloyal, galerie de Valois, IO .; 

nomme M. Berihier juge-cuiamis-
saire, et 11. Duval-Vauclnsc, rue de 
Lani'iy, 45, syndic provisoire (N° 
10778 du gr.). 

Jugements du f JIARS 1S53 , qui 
déclarent la failtilt ouverte et en 
fixent provisoirement l'ouverture nu 
dit jour : 

Du sieur nOURG, nul de cuirs, 
passage St-Nieolas, 79; nomme M. 
Kossin juge-commissaire, et M. Lc-
comte, rue de la Mlchodlere, s, syn-
dic provisoire (N° mH'j du gr.). 

Jugemeits du 8 MARS 1853 , qui 
déclarent la faillite ouverte el en 
fixent provisoirement l'ouverture au-
dit jour : 

ba sieur DF.L1GNY (François dit 
NoUl Deliuuv), blanchisseur et ma 
çon, a Cliehy-la-Garcimc, rue de 
Malle, 4u; nomme M. ThWrel iu"c 
commissaire, et M. U ft ancois rue 
deGi-ainmonl, ta, syndic provisoi-
re (N" icfui du gr.). 

Jugements 
déclarent la 

du 

#istl'é à p
aris 

V MAI1S l»:,3, qui 
faillite ouverte el en 

fixent provisoirement l'ouverture 
dit jour : 

Du Bieur COUTAGNK (ftaoeuis 
Proiper), nég. - commis* oouUra 
passage Sauluief, io; noujnio M 

lossin juge - commissaire, el M 
BreuHrlard,i'ué des Martyrs, a»

 <N
'„ 

die provisoire (N° loacti du gr ) 

•MVoCAT(orH8 pi CRÉAXCIKHS 

Son: tftvUiti serundre au Trib'm i 
i* emmène ie Pari*. s.:llt ât* ai 
tembUet des faillites, vu . Ici erit* 
clert • 

NOMl NATIONS DE SYNDIC!*. 

Des sieurs ERCK1IANN et C«, fab. 
-!e lit électrique, à La Yillêtle, rue 
St-Denis,'i, société en cominandi-

dont ie sieur Jules Ërckmanu eët 
seul gérant, le 15 mars à u heures 
N" i084o du gr.); 

Poar uiil.'ler il l'assemblée 1ans /.< 
uelle m. le juge-commit'nire doit le» 

consulter, tani lur la composition de 
l'état de* ereanelert présunitt guetur 
a nominMion de nouveaux syndics 

NoiA. Les liers-porteurs d'eifeis 
ou endossemens de ces faillites n'é-
tant pas connus, sont prié6 de re-
mettre au greffe leurs adresses, alln 
d'être e.iiivoqiiés pour lus asae 
bléeii subséquente». 

VKHirU'AT. ET AFFIRMATIONS 

Du sieur DKVKAUGKRMK ( 
eph), tint de bois «t cliarboiis, à La 

viiteite, rue Drouln-Quinlalne 
le, 15 mars à i heure (N" i07»3 du 
|r.)| 

four être procède, mus la orisi-
■u:iu:e de U. le tvge-coinmiesulr,- nui 
vérification et «/,'irmnlin,, de leur, 
créances : 

NOTA . Il est nécessaire que I 

trtauçferl convoqués pour le. vé-
nllculioii et atiiriuatiun du leui 
çrottncea remeltcni préalablenient 
leurs titres à MM. Wayr.dics 

CONCORDATS. 

Du sieur URKNU (Jean-1'rançois), 
ind boucher, à BoulQgne-BueSelne, 
Grimde-Rue, 33, le ni mars à 3 heu-
res (N° 1D084 du gr.); 

De là (lame veuve MARTEL (Aga-
I he-liarie-f raneels« Bazin, veuve 
de Jean-Pierre), crémière Ét unie 
de vins, avenue des Champs-Ely-
sées, ae, le 15 mars à l heure (N" 
10670 du gr.); , " 

Du sieur DUMAM.K (Piorre-Jo-
eph-l'crdinand ), nul de boites el 

laitier, rue (irruéîa, 44, le 15 mars à 
i lieurc (tv- 10740 du gr. ;; 

Peur entendre ie r-epport ut syn-
ilct sur l'état de In fui'ltltt u iilll.s. 
rer sur la formation 'lu citicordai 
eu, s'il y a lieu, t'entendrt iéelare' 
en élut d'union, et, dans c» dernier 
eas, être Immédiatement coti-ultét 
t int su lei faits ie la gestion qt> 
sur l'utilité maintien ou du ren 

acemen' it es >;miics. 
NOTA . Il ne sera sdmif que tes 

créanciers reconnus. 
Les créanciers cl le failli pteutaa 

prendre au greflu onaimanlcultoi 
du rapport des syndics. 

genteuil, 
(N° 105S5 

pneuL'criON ou irrns*. 

(.lt« !l Sont Invites é pro</«lre, dtnt le ?1* 
lai de vingt jeun, a date de ce :vur 
leurs titres d<- Cfêantet, acc">npj'jnt'i 
d'un bordereau »ur papier timbré, i' 
licatif du limwa d rtêlmi n i v 
It» créancier» : 

Un sieurs GAVOT et IIOSSJLI.Ol. 
|!a -M': l'.'titici's, diïiiiei.i'aul le pre 
mler rue font*ln*vwi-Hol, si, et i 
teeend rue Perdlnand, u,en]ti'o les 

i mains de M. Ilaudouin, nie d'Ar-

36, syndic de 
du gr.); 

la faillite 

Du sieur BRAILLON (Pierre), eliar 
on, à Helleville, rue de laVillelle 

142, entre les mains de SI. Thlé-
haut, rue de la Bienfaisance, 2, syn-
dic de la failliie (N" (0595 du gr.'); 

Du sieur ISltIl''AUT(Heri ri-Joseph-
Dés ré), ferblantier-lampiste, un 
passe de Bretagne, 7, rue NVuve 
Hénlimonlltlt. 8, entre les mains 
de M. ïlilébaut, rue de la Bienfal 
sauce, », syndie de. la faillite (N« 
108U du gr.); 

De la Dllc RENARD (Léonline), 
mde de modes, boni, des Italiens, 7 

entre les mains de. M. Thiébmil, rue 
delà Bienfaisance, 2, syndic de la 
faillite (N» 10833 du gr.); 

Pour, eu conformité rf« l'antcle 401 
de la loidu 28 ,/ial 1SSI élreprocedi 
d la vérification des cré ticei, 
commencera trntnCdiu ement upref 
l'expiration de ce délai. 

vent se présenter chci M. Battarel, 
yndio, rue de Ilondy, 7, pour lou-
lier un dividende de ia fr. 22 cent. 

100, deuiiieine cl dernière répar-
tition (N" 40i5 du gr.). 

MM. les créanciers Ad la Taillil 
du sieur RKNAIID (Antoine- MCO 

las), nid à la loljeltc, au Temple 
n 0, 443 el 44s, deinoiinml 0 11(11.' 
ville, rue des C.oiirouues, Si bis 
som préfHHUt <|ue rnwmriiBtée poti 
•Oncordal,qul était indiquée pou 
le 15 mars à 11 heurt s, est iywtrm'-
(N» 1615 du gr. ). 

RKl'ABTITION 

MM. les ci'éancicrs vél'iliés et»HU 
niés du slcwr UURI.IN ( iacqucs-Mi 
chel), propriétaire tleliiiins ji iblics 
rue ilel'Ecolc-dc-Médecine, 39, peu 

ASSEitït.i'r.i I I 51 AI1S 1353 

ONZE KEMUEB : reyeelon, limona-
dier, clôt. — Leuirtre, boueber, 
id, 

tétai : Gautier, ane. mil de charbon 
déterre, synd. — Devlllert, re-
lieur, cane. 

T10IS HLUBKS : Porrcz, nul de \ins-
traiteUr, vérif. — Malliary, ane. 
briqneller, Id. — Uarbotte, cor-
loyeur, clut. - Nialel, bonnetier, 
Id. — John fféoper, nég., la. — 
Jardin, nég., id. — FruueuiB, vei'-
nis pour chaussures, conc, 

«tcifîsirRtloiai»» 

Demande en séparation de biem 
cuire Euphrosino - Gabrlelle-A-
mollna LE roAT DE SAINT 
IIAUEN et François -.Ferdinand 
1, Vt'TUili, rue Para. lis-Poisson 
iiièrc , 12. — Ainédoe Dupurc, 
avoue. 

Beiàande en séparation de biens 
entre Marle-Thérèsa Wt liNI-ll 
Chartes- François DI.OUI.N KM Al'.E 
à Paris, ruo Ste-Atine, 9. - Laden 
avoue. 

Jiigemenl de séparation 
el de biens cuire Marh 

de 
ftns 

('0rp^ 

et EnbotttaitlIôMi 
Pu 8 mars 1853. — Mme veuve 

Wolf, 60 ans, rue (ie Tivoli, 1 . — Aille 
Moulitrd, 1 an, rue Neuve-des-ila-
InUrins, 4. - M té talnu'pç, 78 ans, 
rue du t'g-St-ilonorë, 38, — Mme 
Chapuy, 49 ans, rue Ricjiepanse, 7. 

Mme Patte, 59 ans, rue St-llono-
ré, 282. - Mine Darbi, 19 ans, place 
Vendôme, 28. — Mme veuve Bru-
nei, 8i ans, rue Ncuve-St-AugqsliD, 
31. —Mme Berterd, 00 ans, rue Ncu-
ve-Coquenard, 15. — Mlle Mavois, 

roé Neuve-Coquenaril, 11. — 
Mme llisles ,60 ans, passage Saul-
nier, 8. — Mlle Foullon, 5 ans, rue 
d'HuiilevtlIo, «8.— Mme veuve Cau-
vln, passage du Saumon, 26. — M. 
Praud, 83 ans, quai de l'i colc, 18.— 
M. Fourneaux, 40 ans, rue Coquil-
lière, 25. — M. I.oiscau, 4 ans, rue 
du Ptiit-i.ioti, 3. ■ M . Garnler, 58 

tins, rua du Fg-Sl-Mattln, tes. — 
M. de Valois, ai ans, rue du Fg-SI-
Denis, 54. — M. 'trouble, r, ans et 
demi, rue du Fg-si -Mai tin, no. — 
Mlle Maul'ranei, 2 ans, rue Nolrc-
Dama-d«-Noiarêlh, 27. —Mile Mun-
faucou, 44 ans, rue Chapon, 50. — 
Mme \ cuve Uankelman, 76 ans, ruo 
Qulticainpelx, 39. — U. tiicoroaaw. 
5 ans, rue du Fg SI- Antoine, 57. — 
Mme Vincent, 20 ans, ruo Lesdi-
giilères, ». -M. Dupont, 51 ans, rue 
IVrigium, 9. — M. l .t-ft'.vre, 2 ans, 
rue Sl-Donjlmquo, ica. - MmcGru-
ner, 67 ans, rue SI-An.lré-des-Arls, 
59.— M. Spical, ?6 nus, impussc dos 
feuillantine*, 7. - M. Narrai; 25 

un, impasse Longue-Avoine, >■ — 
I.INH Fraiiçoîs-JiiseBhCAttON, à Mlle' «au nier, li ans, rua Guy-La-
l a Cliapelle -St- Denis , Grande- brosse, 'J. 

!.o f <:ran t . 

H. ÎUtlWIJ'.N 

Rue, 11, — Lombard, avoué. 

deux francs'vin». ,
 Mars 18s3

. F' irai
*cs vingt centimes, décim« 

c-omuris* IMPRIMERIE DE A, GUYOT, UUE NEUVE-DES-MATUUK1N .S. 18 
Pour légalisation de la signature A. GUYOT, 

Lo Maire du 1" «.'■'■'''«dtsaemeat, 
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GAZETTE DES TRIBUNAUX DU 11 MARS 18S3 

ENCYCLOPÉDIE RORET, 
rue Hautefcuille, 12. 

MANI ELS-ftOftEÎ 
FORMANT 

W fiSCYGLOPÉDlfl DES SCIENCES ET DES ARTS, 

Format in-18 ; 

Par une réunion de Savants et de Praticiens; 

Messieurs : 

Amoros, a«nnc, Barthélémy, Beauvallet, de Ba-
vay, Bio 'c, Biret, Biston, Boisduval, Boitard, 
«ose, Boutereau, Boyard, Boyer de Fronsco-
tombe, tJahen, Chaussier, Chevrler, Choron, 
CpufiianUp, de Gayffief, de Lafage, de lépinois, 
VOrfeigny, de Pareto, de Siebold, de Saint-Vic-
tor, de Valicourt, Paulin Besormeaux, Jules 
îîesporteii , Dubois', Dujardin, Bupuis-Pelcourt, 
^rancœur, Giquel, Guilloud, Hamel, Hervé, 
Huot, Janvier, Julia-Fontenelie, Julien, Knecht, 
Lacordaire, lacroix, Lagarde, Mandrin, launay, 

\ Iied'huy, Sébastien Lenormand, Lesson, Loriot, 
Magnier, Malepeyre, Marcel de Serres, Matter, 

, Miné, Mulîer, iSicard, Sîoël, M» Pariset, 
Paulin, Jules Pautet, Pedroni, Rang, Rendu) 
Richard, Riffault, Roussel, Schmit, Scribe, 

k
 Spring, Stannius, Tarbé, Terquem, Thiébaut de 

Berneaud, Thillaye, Toussaint, Trémery, Truy, 
Valerio, Vasserot, Vauquelin, Verdier, Ver' 

f gnaud, ITvart, etc., etc. 

MAWîiEEi pour gouverner les abeilles et en retirer un 

grand profit. 2 vol. G fr. 

— Accordeur de pianos. 1 vol. ( f
r

, 26 

— Actes sous signatures privées. 1 vol. ï fr. 50 
— Aérostats, ballons. 1 vol. 3 f

r
, 

— Agriculture élémentaire. j f
r

. 25 

— Algèbre. 1 vol. 3 f
r>

 50 

— Alliages métalliques. 1 vol. 3 fr. 50 
— Allumettes chimiques, coton et papier-poudre, poudre 

et amorces fulminantes. 1 vol. 1 fr. 50 
— Amidonnier et vermicellier. 1 vol. avec tig. 3 fr. 

— Anatomie comparée. 3 vol. 10 fr. 50 

— Anecdotique, chois d'anecdotes. 4 vol. 7 fr. 

— Animaux, nuisibles (Destructeur des), orné de pl. 3 fr! 

— 2
e
 partie. Insectes les plus nuisibles aux forêts, jar-

dins, etc. 2 fr. 50 

— Arbre ( Faille des) fruitiers, par M. de Bavay. 1 y. 3 fr. 

— d'Archéologie. 3 vol. avec allas. Prix des 3 v. 10 f. 50 

de l'atlas, 12 fr., et ds l'ouvrage complet, 22 fr. 50 

MANUEL du fabricant de Cadres, passe-partoul; châssis, I 

encadrement, etc. 1 vol. I fr. 60 

— Calendrier (Théorie du). 1 vol. 3 fr. 

— Calligraphie. I vol. avec atlas. 3 fr. 

— Canotier (orné de gravures sur bois). 1 fr. 75 

— Cartes géographiques (Construction et dessin des). 1 
vol. ofni ùe planches. 2 fr. 50 

— QîViomrier, Cartier et Fabricant de cartonnage; 1 vol; 

orné de figures. 3 fr. 

I — Chamois -iur; Pelletier-Fourreur, Maroquinier, Mégis-

ster et Parcheminier. 1 vol. orné de planches. 3 fr. 

— Chandelier, Cirier el Fabricant de cire à cacheter. 1 

gros vol. orné de planches. 3 fr. 50 

— Chapeaux (fabricant de). 1 vol. orné do pl. 3 fr. 

— Charcutier. 1 vol. avec ligures. î fr. 50 

— Charpentier; I vol. orhé île 13 planches. 3 fr. 50 

— Charron et Carrossier. 2 vol. ornés de pl. 6 fr. 

— Chasselas, sa culture à Fontainebleau. 1 vol. avec li-

gures, i fr; 75 

— Chasseur. 1 vol. avec fig. et niusidue. 3 fr. 

— Ghêssetir-Taupier. 1 vol. 90 c. 

— Chaudronnier. 1 vol, avec figures. 3 fr. 50 

— Chaufournier. 1 vol. avec fig. 3 fr. 

— Chemins de fer. 1 vol. orné de fig. 3 fr. 

— Cheval, éducation et hygiène. 1 vol. orné de 6 plan-

ches. 3 fr. 50 

— Chimie agricole, 1 vol. orné de fig. 3 fr. 60 

— Chimie amusante. 1 vol. orné de fig. 3 fr. 

— Chimie inorganique et organique. 1 gros vol. orné de 

figures. 3 fr. 50 

— Chimiques (fabricants de produits). 3 vol; ornés de 

planches. 10 fr. 60 

— Cidre et Poiré (fabricant de). 1 vol. avec fig. 2 fr. 50 

— Coiffeur. 1 joli vol. orné de fig. 2 fr. 50 

— Coloriete. t vol. 2 fr. 50 

— Commerce, Banque et Change. 1 vol. 3 fr. 50 

— Compagnie (Bonne) ou Guide de la politesse, pâr Mme 

(
 Celnart. 1 Vol. 2 fr. 50 

— Constructeur en général et agents voyers, par M. La-

MANUEL de Géométrie. 1 gros vol. 3 fr. 50 

— Gnomonique, ou l'art de tracer les cadrans. 1 vol. orhé 

de figures. 3 fr. 

— Gourmand, ou l'Art le faire les honneurs de sa table, 

3 fr. 

— Graveur. 1 vol. orné de planches. 3 fr. 

— Grèce (Histoire de la). 1 vol. 3 fr. 

— Greffes (Monographie des)i par Thomn. 1 vol. 2 fr. 50 

— Gyninaslitjue. i Vol. et allas. 10 fr; 50 

— Habitants de la campagne et Bonne Fermière. 1 vol, 

2 fr. il) 

— Herboriste, Epicier-Droguiste, Grainier-Pépiniéristc et 

Horticulteur. 2 gros vol. 1 fr. 

Histoire naturelle. i gros vol. ^ fr. 

Atlas pour la bdtahique, composé de 120 planches. 

Figures noires. "*fr. 

Figures coloriées. 36 fr. 

—pour les mollusques, représentant les mollusques 

ttus et les coquilles. 51 pl. Fig; noires, 7 fr. 

Figures coloriées. H KSi 
—pour les crustacés, 18 pl. Fig. noires. 3 fr. 

Figures coloriées. 0 fr. 

—pour les insectes, 110 pl. Fig. noires. 17 fr. 

Figures coloriées. 34 fr. 

—pour les mammifères, 80 pl. Fgures noires. 12 f. 

3 fr. 

3 fr. 
2 fr. 50 

2 fr. 60 

2 fr. 50 

garde. 1 vol 

— Constructions rustiques. 1 vol. avec fig. 

— Contre-poisons. 1 vol. 

— Contributions directes. 1 vol. 

— Cordier. 1 vol. orné de fig. 

— Correspondance commerciale. 1 vol. 

—■ Couleurs (fabricant de) et vernis. 1 vol. 

— Coupe des pierres. 1 vol. avec atlas. 

— Coutelier. 1 vol. 

Crustacés (histoire naturelle des) ornés de pl. 

Atlas pour les crustacés. 18 planches. 

Figures noires. 

Figures coloriées. 

— Cuisinier et Cuisinière, par M. Cardclli, 1 gros vol. de 

472 pages orné de fig. 2 fr. 50 

Cultivateur forestier. 2 vol. 6 fr. 

— Cultivateur français. 2 vol. ornés de fig. 6 fr. 

Daguerréotypie. Voyez Photographie. 

— Dames, ou l'Art de l'Elégance. 1 vol. 3 fr. 

— Danse. 1 gros vol. orné de planches. 3 fr. 50 

Figures coloriées; 24 fr. 

—pouf les minéraux, 40 pl; Figures rtoil'es. 6 tr, 
Figures colorées. 12 fr. 

—pour les oiseaax, 129 pl. Figures noires. 20 fr. 

Figures eoluriées. 40 fr. 

—pour les poissons, 155 pl. Figures noires. 24 fr. 

Figurés coloriées; 48 fr. 

— pour les reptiles, 54 pl. Figures noires. 9 fr. 

Figures eobriées. 18 fr. 

—pour les zojphytes représentant laplupartdes vers 

et dés uhiriàux-plantes, 25 pl. Fig. noires. 6 fr. 

Figures coloriées. 12 fr. 

— d'Histoire naturelle, médicale et de pharmacograpliie, 

2 vol. 5 fr. 

— d'Histoire universelle, depuis le commencement du 

monde jusqu'en 1836, 1 vol. 2fr. 50 

— Horloger, 1 vol. orné de fig. 3 fr. 50 

— Horloges 'régulateur des), montres et pendules, 1 vol. 

orné de fig. , 1 fr. 50 

2 fr. 50 — Huiles (lab. et épurât, d'), 1 vol. orné de fig. 3 f. 50 

3 fr. — Hygiène, ou l'art de conserver la santé, 1 vol. 3 fr. 

fr. — Indiennes (fab. d'), renfermant les impressions des lai-

nes, des châles et des soies, 1 vol. 3 fr. 50 

— Ingénieur civil, 2 gros vol. avec un atlas renfermant 

beaucoup de pl. 10 fr.'50 

— Irrigation et assainissement desterres, par le marquis 

de Parelo, 4 vol, avec atlas de 40 pl. 18 fr. 

Jardinage (pratique simplifiée), par M. Louis Dubois, 

1 vol . orné de fig. 2 fr. 50 

— Jardinier, par M. Bailly, 2 gros y. ornés de pl. 5 fr. 

— Jardinier des primeurs, par MM. Noisette et Boitard, 

1 vol. orné de fig. 3 fr. 

— Jardinier, ou art de cultiver les iardins, 1 gros vol. de 

590 pages, orné de fig. 3 fr. 50 

gros voL orné de planches. 3 fr. 

MANUEL de l'Histoire naturelle des Mollusques et de leurs 

coquilles. 1 gros vol. Orné de planches. 3 fr. 50 

Atlas pour les Mollusques, représentant les mollus-

ques nus et les coquilles. 51 planches. 

Figures noires, 7 fr. — Figures coloriées, 1 4 fr. 

— Moraliste, ou Pensées et Maximes instructives pour 

tous les âges de la vie. 1 vol. 5 fr. 

— Mouleur, ou l'Art de mouler en plâtre, carton, carton-

pierre, carton-cuir, cire, plomb, argile, bols, écaille, 

corne, etc. 1 vol. orné de tig. 2 fr. 60 

— Mouleur en médailles, etc. 1 v. avec fig. 1 fr. 50 

— Municipaux (Oiliciers), ou nouveau Guide des Maires, 

Adjoints et Conseillers municipaux. 1 gros vol. de 

612 pages, 1853. 3 fr. 50 

— Musique, ou Grammaire contenant les principes de cet 

art. 1 vol. avec 48 pages de musique. 1 fr. 50 

— Musique vocale et Instrumentale, ou Encyclopédie mu-

sicale, par MM. Choron et Delafage. 

DIVISION DE L'OUVRAGE. 

1" PARTIE. — EXÉCUTION. 

LIVRE I. Connaissances élémentaires. 
Sect. î.Sons. Notations. 

— 2. Instruments, Exécution. 

1 vol. avec Atlas. 

loud. 1 
MANUEL dut 

cabinet d 

planches, : 

— Plain-Chant 

-rien préparateur 
ahvs 
• I 

eaiaslique rmaain etf
ra

'' . 

— PoéTier-FumisIc 

— Poids el Mesure; -
a
 des), j

 vo
j 

gures. 

— Poids cl mesures, Monnaies, Calcul déri
m

 , 

cations, par M. Tarbé. l vol.
 c,mal

 et $ 

3 fr. 50 

Gfr. 

3 fr. 

6 fr. 

5fr. 

Il' PARTIE. — COMPOSITION. 

LIVRE 2. De la composition en général, et en partie» 
lier de ta mélodie. 

— 3. De l'Harmonie. 
— 4. Du Contre-Point. 
— 5. Imitation. 
— 6. Instrumentation. 
— 7. union de la musique avec la parole. 
— 8. Genres. 

{
Eglise. 
Chambre ou Concert. 
Théâtre. 

2. Instru-tParliculière. 
men1ale .\Générale. 

3 vol. avec Atlas. 

lit" PARTIE. — COMPLÉMENT OU ACCESSOIRE. 

LIVRE 9. Théorie physico-mathématique. 
— 10. institutions. 
— n. Histoire delà musique. 
— 12. Bibliographie. 
— Résumé général. 

2 vol. avec Atlas. 

SOLFÈGES, MÉTHODES, 

Solfège d'Italie. 12 » 
— de Rodolphe. 4 » 

Méthode de Violon. 3 » 

d'Allo. l » 
de Violoncelle. 4 50 
deConlre-basseï 25 
de Flûte. 3 » 
de Cor.anglais. 1 75 
de Hautbois, i 75 
deClarinelte. 2 » 

5 Petit Manuel à l'usage, des ouvriers et des 

tables de conversions, par M. Tarbé * 

Petit Manuel classique de l'enseignement *t-

sans tables de conversions, par M. Tarn* e,,^i» 
Petit Manuel à l'usage des Agentsforesliers d ' „ S 

taires el Marchands de bois, par M. Tarbé* 

Poids et Mesures à l'usage des Médecins,' etc 

bé.
 eC,DS 

Tableau synoptique des poids et mesures, p
arM

 ïj 

S 

I. 

Tableau figuratif des poids el mesures, par M T 

— Des Poids et Mesures, Manuel comptes faits 

me général des Poids et Mesures, par }\'\\ 

Décorateur-Ornementiste, du Graveur et du Peintre en — Jeunes gens, ou Sciences, Arts et Récréations qui leur 

Atlas de 

16 fr. 

lettres. 1 vol. avec allas. 7 fr. 

— Demoiselles, ou Arts et Métiers qui leur conviennent. 1 
vol. orné de planches. 3 fr. 

Dessinateur. 1 vol. avec atlas de 20 pl. 3 fr. 50 

Distillateur et liquorisle. 1 vol. de 515 pages, orné de 

figures. 3 fr. 50 

Domestiques, ou l'Art de former les bons serviteur! 

conviennent , et dont ils peuvent s'occuper avec agre-

1 vol. 

Dorure et argenture électro-chimique. 1 
gros vol. avecl— Draps (Fabricant de). 

vol. 

— de l'Architecture des jardins. 1 vol. 

140 planches. 

— Architecte A: s monuments religieux. ] 

Atlas contenant 20 planches. 

— Architecture. 2 vol. ornés de planches. 

■— Arithmétique démontrée. 1 vol. 

— Arithmétique complémentaire. 1 vol. 

— Armurier, Fourbisseur et Arquebusier, 

figures. 

— Arpentage, art de lever les plans, par MM. LacroiYet I — ^ttSmh^é̂ w'Ski 3 vol. 

. °.?,
a

.
r

':,: !..I°,.-.
a

:
V

.
eC

.. !?"
r
f.'. .. ~ ?• !>

0 1 Athisd'Entomologie, composé de 1 10 planches rc 

insectes décrits dans l'ouvrage ci 

7 fr. 
7 fr 

2 fr. 50 

t fr. 75 

vol. avec 

6fr. 

Ecoles primaires, moyennes et normales. 1 

Economie domestique, par Mme Celnart. 1 

Economie politique, par M. J. Pautet. 1 v. 

— Eleelricité. 1 vol. 

— Eleelricité médicale. 

— Enregistrement et Timbre. 1 vol. 

2 fr. 60 

1 fr. 
3 fr. 50 

2 fr. 50 

2 fr. 50 

2 fr. 50 

2 fr. 50 

3 fr. 

3 fr. 50 

10 fr. 60 

nient et utilité, 2 vol. ornés de figures 

des Jeux de calcul et de hasard. 1 vol. 

— Jeux enseignant la science. 2 vol. 

— Jeux de société, renfermant tous ceux qui 

nent aux deux sexes, 1 gros vol. 

Des Justices de paix. 

Laiterie. 1 vol. orné de figures. 

— Langage (Pureté du), par iiiscarat. 1 vol. 

— Langage (Pureté du), par Blondin. 1 vol. 

6fr 
3 fr. 

6 fr 

convien-

3 fr. 

3 fr. 50 
2 fr. 50 
2 fr. 50 
1 fr. 50 
2 fr. 50 — Latin (Classe élémentaire de), 1 vol. 

Limonadier, Glacier, Chocolatier et Confiseur. 1 gros 

vol. de 516 pages. 3 fr 

— lithographie (Dessinateur et Imprimeur). 1 vol. avec 

atlas. 5 fr 

— Littérature à l'usage des deux sexes. 1 fr. 75 

Luthier. 1 vol. 2 f. 50 

jures. 

vol. 

2 fr. 50 
3 fr. 

orné de 
3 fr. 50 

3 fr. 

3 (r. 

— Arpentage supplémentaire. 1 v. avec fi 

— Art militaire. I vol. avec figures 

— Artificier, Poudrier et Salpc trier. 1 
planches. 

— Assolements, Jachères et Succession dos cullures, par 

M. Yvarl. 3 vol. io fr. 50 
— Astronomie. 1 vol. orné de planches. 3 tr. 50 

— Astronomie amusante. 1 vol. fig. 2 fr. 50 

— Banquier, Agent de change et Courtier. 1 v. 2 fr. 50 

— Barème complet des poids et mesures. 1 vol 

— BibliotliéconoHiie. 1 vol. orné de" fig. 

— Bijoutier, Joaillier, Orlôvre, Graveur sur métaux et 

Changeur. 2 vol. 7 f
r

. 

— Biographie ou Dictionnaire historique des grands 

hommes. 2 vol. (j fr, 

— Blanchiment et Blanchissage, Nettoyage et Dégrais-' 

sage des fils, lin, coton, laine, soie, etc. 2 vol. or-

nés de planches. 5 fr. 

— Blason (science héraldique). 1 v. orné de pl. 3 fr. 50 
— Bois (Marchand de) el de charbon. 1 v. avec lig. 3 fr. 

— Bois (Màtraêt-Tartf métrique pour la conversion et là 

réduction des). 1 vol. 2 fr. 50 

— Bonnetier et Fabricant de bas. 1 v. avec fig. 3 fr, 
— Botanique, partie

1
 élémentaire, par M. Boitard. 1 vol. 

avec planches. 3 fr. 50 

— Atlas de Botanique pour la partie élémentaire, ren-

fermant 36 planches. g f
r

, 

— de Bo'anique, 2" partie, Flore française, par M. Bois-

duval. 3 gros vol. 10 (r. 50 

— Atlas de Botanique, composé de 120 planches, repré-

sentant la plupart des plantes déc rites dans Pou 

vrage ci-dessus. Prix : figures noires, 18 fr. 

Figures coloriées. 35 f
r

, 

— Bottier et cordonnier, t vol. avec fig. 3 fr. 

— Bougies stéariques (acides gras). 1 vol. 3 fr. 

— Boulanger, Négociant en grains, Meunier, Construc-

teur de moulins. 2 vol. avec fig. 5 fr. 
, Bourrelier el Sellier. 1 vol. orné de tig. 3 fr 

— Bouvier et Zoophile (art d'élever et 

17 fr. 

31 fr 

Fonsco 

3 fr 

2 fr. 50 

1 vol. orné de 
3 fr. 

5 IV 
3fr. 50 

3 fr. 

présentant le: 

dessus. Figures noires. 

Figures coloriées. 

— Entomologie élémentaire, par M. Boyer 

tombe. 

Epislolaire (Style). 1 vol. 

— D'Equitation à l'usage des deux sexes 

ligures. 

Escaliers en bois (construction des) et atlas 

D'Escrime. 1 vol. 

— Essayeur. 1 vol. 

Etal civil (Officier de P. 1 vol. 

—- Etoffes imprimées (fabricant d') et Fabricant de pa-

piers peints, i vol. 3 fr. 

Du Fabricantdeprdduitseliimiques. (F. Chimie.] 

Falsification des drogues simples et composées. 2 fr. 50 

Ferblantier et Lampiste. 1 vol orné de lig. 3 fr. 50 

— Fermier. 1 vol. 2 fr. 60 

Filateur. 1 vol. avec 8 planches. 3 fr. 50 

Fleuriste artificiel. 1 vol. orné de fig. 2 frî 50 

Fleurs emblématiques. I vol. Figures noires. 3 IÏ 
Figures coloriées. 6 fr. 

Fondeur sur métaux. 2 vol. ornés d'un grand nombre 

de planches. 7 fr 

— Forestier pralieien ou Guide des gardes champêtres. 

1 vol. 1 fr. 2 

20 fr. 

10 fr. 50 

Méthode de Cor. » 50 
— de Basson. » 75 

— de Serpent. 1 50 
— de Trompette et 

Trombone. » 75 
— d'Orgue. 3 50 
— de Piano. 
— de Harpe. 
— de Guitare. 
— de Flageolet. 

1" partie, mesures de longueur. 

2 e partie, mesures de surface. 

3" partie, mesures de solidité. 

¥ partie, mesures de poids. 

5« partie, mesures de capacité. 

MANUEL de la Police de la France, 1 v. %l 
— Ponts et Chaussées, par M, de Gayffier, prema M 

tie, roules et chemins. 1 vol. avec fig. I
e
 P». 

— Seconde partie, contenant les Ponts, \'
qup

j
 ,tr

--in 
1 vol. avec fig. 

— Porcelainier, Faïencier, Potier de terre, Brim, r » 

Tuilier. 2 vol. ornés de planches. ^ t 

— Praticien, ou Traité de la Science du Droit mi ^ 

portée de tout le monde. 1 gros vol. ' , 

— Produits chimiques (Fabricant de). 3 vol
 w

 N 

planches. ' 

— Propriétaire ou Locataire ou Sous-Locatairr , * 

Sergent. 1 vol. T'I 

— Relieur dans toutes ses parties. 1 gros vol.
 0

mj J 

H, 

4 50 
i 50 
3 
2 

MANUEL de Mythologie grecque, romaine, égyptienne, 

syrienne, africaine, etc. 2 fr 50 

Nageurs, Baigneurs, Fabricants d'eaux minérales et 

Pédicures. 1 vol. 3 fr, 

Naturaliste préparateur, ou l'art d'empailler les ani-

%* 

te» " 

(
D»' 

f» 

It* 

H» 

( asc 

planches. 

— Rose (l'Amateur de), leur monographie, leur hisir^"' 
leur culture, par M. Boitard. 1 vol., lig. n. {Tr P*

0 

H, 
ifr.it' 

1 composé de 50 planches faisant eoitnaitrt 

îchlnes que l'on emploie dans ce serit» tf 
,-.«„„ i„„ f.,.,.. T „.. .^i»*-

Machinés locomotives (Constructeur de), par M. Ju 

lien. 1 gros vol. avec atlas. 5 fr 

— Machines à vapeur appliquées à la marine, par M 

Janvier. 1 vol. avec ligures. 3 fr. 60 

— Machines à vapeur appliquées à l'industrie, par M 

Janvier. 2 vol. avec ligures. 7 f 

— Maçon, Plâtrier, Paveur, Carreleur, Couvreur, 1 v. 3fr, 

— Magie naturelle et amusante. 1 vol. avec fig. 3 fr 

— Maître d'hôtel, ou Traité complet des menus. 1 vol 

orné de figures. 3 f 

Maîtresse de maison. 1 vol. 2 fr. 5(1 
— Mammalogie. 1 gros vol. 3 fr. 50 

2 ft\ 60 I — Mammalogie (Atlas de), composé de 80 planches re-

présentant la plupart des animaux décrits dans l'ou-

vrage ci-dessus." — Figures noires, 12 fr. 

1 Figures coloriées, 24 fr. 

— Marine, gréement, manœuvre du navire et de l'artil-

lerie. 2 vol. ornés de figures. 5 fr. 

Mathématiques. 1 gros vol. avec figures. 3 fr. 

Mécanicien-Fontainier, Pompier et Plombier. 1 vol. 

orné de planches. 3 fr. 

Mécanique élémentaire, par M. Terquem, l v. 3 fr. 50 

Mécanique appliquée à l'industrie. Première partie 

Statique et hydrostatique. 1 vol. avec'fig. 3 fr. 50 

Deuxième partie : Hydraulique. 1 vol. avec fig. 3 fr. 

— Mécanique pratique. 1 vol. 2 fr 

— Médecine et Chirurgie domestiques. 1 vol. 3 fr. 50 

Forgeron, maréchal, serrurier, taillandier, 1 vol. orné! — Menuisier, Ebéniste et Lay.etier. 2 vol. avec pl. Gfr 
de 4 planches. 3 fr. 

— Forges [maître de). 2 vol. ornés de planches. 6 fr. j volumes 

— Galvanoplastie. 1 vol. orné de figures. 3 fr. 50 1— Microscope (Observateur au), par M 

Gants (fabricant de). 1 vol. 3 fr. 50 

Garantie des matières d'or et d'argent. 1 vol. 1 fr. 75 

Gardes champêtres, forestiers et Garde-pêche. 1 vol. 

2 fr. 50 

— Garde-malades. 1 vol. 2 fr. 60 

-r- Gardes nationaux de France. 1 vol. 1 fr, 25 

— Gaz (fabrication du). 1 vol. 3 fr. 50 

Géographie de la France. 1 vol. 

de soigner les — Géographie générale. 1 gros vol. orné de 7 jolies etirl 
animaux domestiques). 1 vol. 2 fr. 60 3 fr 50 

Brasseur, par Verguaud. 1 vol.
 2

f
r

. 50 - Géographie physique. 1 vol. 3fr 

"
c
 Lelnart. 1 vol. avec un atlas de 40 — Géologie, par MM. Huot et d'Orbigny. 1 vol. orné de 

7 fr. planches. 3 fr. 

— Brodeur, par 

Uplanches. 

— Métaux (Travail des), fers et acier manufacturés, 

6 fr 

Dujardin, l vol. 

avec atlas de 30 planches. 10 fr. 50 

— Militaire (de l'Art). 1 vol. orné de figures. 3 fr. 

— Minéralogie, par M. Huot, 2 vol. ornés de fig. 6 fr. 

Atlas de Minéralogie, composé de 60 planches re-

présentant la plupart des minéraux décrits dans 

l'ouvrage ci-dessus. — Figures noires, 6 fr. 
Figures coloriées, 12 fr. 

2 fr. 60 | — Mines (Exploitation des), première partie : Houille ou 

charbon de terre). 1 vol. orné de fig. 3 fr. 50 

Deuxième partie : Fer, Plomb, Cuivre, Etain, 

Argent, Or, Zinc, Diamant, etc. 1 vol. orné de 

ligures. 3 fr. 50 

Miniature, Gouache, Lavis à la sépia et Aquarelle. 1 

maux. 1 vol. avec fig 3fr50 

— Navigation (sur la). 1 vol. orné de fig. 2 fr 60 

— Navigation intérieure. 1 vol. 2 fr. 50 

— Négociantet manufacturier. 1 vol. 2 fr. 50 

— Numismatique ancienne, par M. Barthélémy. 1 vol 

avec atlas. 5 fr 

— Numismatique moderne et du moyen-âge, par M. Bar 

thélemy. 1 vol. avec allas. 5 fr, 

— Octrois et autres impositions indirectes. 1 vol. 3 fr. 50 

— Oiseleur (de 1'), ou secrets de lâchasse aux oiseaux 

2 fr. 50 
— Onanisme (dangers de 1'). 1 vol. 1 fr. 25 

— Optique. 2 vol avec figures. 6 fr 

— Organiste. 1 vol. oblong. 3 fr. 50 

— Orgues (fadeur d'j, contenant le travail de dom Bedos, 

etc., par M. Hamel, 3 vol. avec Atlas. 18 fr. 

— Ornithologie, ou description des genres et des princi-

pales espèces d'oiseaux. 2 gros vol. 7 fr. 

Allas d'Ornithologie, composé de 129 planches re-

présentant les oiseaux décrits dans l'ouvrage ci-des-

sus. Figures noires. 20 fr. 

Figures coloriées. 40 fr. 

— Ornithologie domestique. 1 vol. 2 fr. 50 

— Orthographiste. 1 vol. 2 fr. 50 

— Paléontologie, ou des lois de l'organisation des êtres vi-

vants comparées à celles qu'ont suivies les espèces 

fossiles et humafiles dans leur apparition successi-

ve. 2 vol. avec atlas. 7 fr. 

— Papetier et du Régleur (marchand). 1 gros vol. avec 

planches. , 3 fr 

Papiers (fabricant de), carton et Art du formaire. 2 v 

et atlas. 10 fr. 50 

Papiers de fantaisie (fabricant de), papiers mirbrés, 

jaspés, maroquinés, gaufrés, dorés, etc. 3 fr 

Parfumeur. 1 vol. 2 fr. 50 

— Pâtissier et Pà'isserie. 1 vol. 2 fr. 50 

— Pêcheur, ou traité général de toutes sortes de pêches, 

par M. Pesson-Maisonneuve. 1 vol. orné de pl. 3 fr. 

— Pêcheur praticien, ou les Secrets el Mystères de la 

ehê dévoilés, suivi de l'Art de faire des filets, par 

M. Lambert. 1 joli vol. orné de figures. t fr. 75 

— Peinlre en bâtiment, Vitrier, Doreur el Vernisseur. 

vol. orné de figures. 3 fr 
— Peinture sur verre, sur porcelaine et sur émail. 1 vol 

in-18 avec figures. 2 fr. 50 

— Perspective, Dessinateur et Peintre. 1 vol. orné d'un 

grand nombre de planches. 3 fr 

— Pharmacie populaire, simplifiée et mise à la portée de 

toutes les classes de la société. 2 vol. 6 fr 

— Philosophie expérimentale. 1 gros vol. 3 fr. 50 

— Photographie sur métal, sur papier et sur verre, par 

M. de Valicourt. 1 vol. S,fr. 50 

— Physiologie végétale, Physique, Chimie et Minéralo-

gie, appliquées à la culture. 1 vol. orné do pl. 3 fr 

— Physionomiste ctPlirénologiste. 1 vol. avec fig. 3 fi 
— Physionomiste des dames. 1 vol. avec fig. 3 fr 

— Physique. 1 vol. avec figures. 2 fr. 50 

— Physique amusante. 1 vol. orné de planches. 3 fr. 50 

.— Physique appliquée aux arts et métiers, par M. Guil-

2fr.'î 

2 fr. * 

Figures coloriées. 

— Sapeur-Pompier, par M. Paulin. 1 vol. 

Allas 

machin 

position pour attaquer les feux, les poiitio
n
"t 

sapeurs dans toutes les manœuvres, etc. #? 

Sapeur-pompier (du), ouvrage composé par le 

des officiers formant l'état-major, et publié»^ 

dre du ministère de la guerre. 1 joli vol. j. 

Savonnier. 1 vol. orné (le figures. 

Serrurier. 1 vol. orné de planches. 

— Soierie, contenant l'art d'élever les vers à sok
t

[ j 

cultiver te mûrier; l'histoire, la géographie el i 

fabrication des soieries. 2 vol. et atlas." 10 fr. 3t 
Sommelier, ou la Manière de soigner les vin-, ; 

avec figures. 

Sorciers, ou la Magie blanche dévoilée par les d«» 

vertes de la chimie, de la physique et de la méroj. 

que. 1 gros vol. orné de planches. 

— Souffleur à la lampe et au chalumeau, par Pedroni] 

2 vol. 

— Sténographie, ou l'Art de suivre la parole en, . 

vant. 1 vol. 1 j.-; 

— Sucre et Raffineur (Fabricant de). 1 vol. ornéèf$. 

— Tabac (Fabricant et amateur de). 1 vol. 2 i'r. 

— Taille-douce (Imprimeur en). 1 vol. lig. 

— Tailleur d'habits. 1 vol. orné de planche: 

— Tanneur, Corroyeur, Hongroyeur et Bûyaurjier, 1 1 , 

avec figures. 3(r.i« 

— Tapissier, Décorateur et Marchand de meubles, lit, 

orné de figures. 2 fr. i 

Télégraphie élect rique, ou Traité de l'Electricité et S 

Magné'.isme appliqués à la transmission des m* 

par MM. Walckcr et Magnier. I 

— Teinturier, contenant l'art de teindre en laine, K», 

coton et fil, etc. 1 gros vol. avec tig. 

Teneur de livres. 1 vol. 

— Terrassier, par MM. Etienne et Masson, ingénient.' ■ 

vils. 1 vol. orné de planches. 

— Tisserand, ou Description des procédés et maè» 

employés pour les divers tissages. 1 vol. ornièV 

gures. fl't 
— Toiseur en bâtiment, première partie : Terras»**" 

çonnerie. 1 vol. avec figures. 

— Deuxième partie: Menuiserie, Peinture, Tenlun, 

Vitrerie, Dorure, Charpente, Serrurerie, Coiffl* 

rc, Plomberie, Marbrerie, Carrelage, l'ava-

rie, Fumisterie, etc. 1 vol. 

Tonnelier et Boisselier, suivi de l'art de faire des tri-

blés, tamis, soufflets el sabots. 1 vol. avec fig- 1 «■ 

Tuurneur, par M. de Valicourt. 2 vol. avec pl. «■ 

Supplément â cet ouvrage (tome 3=). Un joli™* 

3V6C MlilS. ■* 4"^^^^^^^^H 
— Treillageur et Menuisier des jardins. 1 v. avec pl. M 

— Typographie, Imprimerie. 2 vol. avec pl. «J 
— Verrier et Fabricant de glaces, cristaux, pierw;"' 

rieuses factices, verres coloriés, yeux artiw*' 

gros vol. orné de planches. 

Vétérinaire. 1 vol. avec planches. 

— Vigneron français, ou l'art de cultiver la vigne, 

faire les vins, les eaux-de-vie et vinaigres, P»* 

Tiebaud dê Bernaud. I vol. avec, atlas. 

— Vihâigrier et Moutardier, 1 vol. avec pl. . ; 

— Vins de fruits (fabrication des), par Acctttn, i*
( 

Malepeyre. 1 vol 

— Vins (marchand de), débitant de boissons et ja"Sft 

contenant toutes les lois jusques et y eomptr-

cret du 17 mars 1852, par MM. Laudicr, V* 
et Vasserot. 1 vol. de 502 pages. Prix : j 

— Zoophile, ou l'art d'élever et de soigner les «"
ff

 ^ 

domestiques. (Voyez Bouvier.) 1 vol. 
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Pour recevoir frans de port par la puai», ■■ -
 (a|

-

76 c. par volume, et s'adresser à la librairie emi 

dique de Iiorel, rue Hautefeuille, 12, à Pans. 

Almanieh encyclopédique pour 1853. Joli vol. orné de 104 
vignettes. Prix,

 50 c
. 

Photographie {Album), par M. Blanquart-Evrard. Livrai-
sons i à 10, contenant chacune 3 planches. La publica-
tion se continue. Prix de Ja livraison, 6 fr. 

Traité île photographie sur papier, par M. Blanquart-
Kvrani, avec une. introduction par M. Ville. 1 vol. in-s 
4 fr. 50 c, el Iran™, 5

 5(
j 

Photographie Siir plaques métalliques, par M. le baron 
Gros. 2» édition; in -8. Prix, 3 fr., et franco, 3 fr. 50 

L'Art du peintre, doreur et vernisseur, par M. Walin; n. 
édiliou, corrigée cl augmentée par M. Bourgeois, archi-
tecte. 1 vol. in -8. Prix, 5 fr., et franco, - 6 fr. 

L'Agriculteur praticien, reçue d'agriculture, de, jardina-
ge, d'économie rurale, et domestique, sous la direction de 
MM. Bossin, Malepeyre, G. Heuzé, etc. I4« année. Prix, 

6 fr. par an. 
Tous les mois il paraît un cahier de 32 pages in -8, grand 

format, renfermant des gravures sur bois inlercalées 
dans le texte. 

Il a paru treize années de ce journal, qui a commencé 
le i er octobre 1839. Prix de chaque année, e fr. 

Le Tçchnologlste, ou Archives des progrès de l'indus-
trie française cl étrangère, publié par une société de sa-
vanls et de praticiens, sous la direction de M. Malepeyre, 
ouvrage utile aux manufacturiers, aux fabricants, aux 
chef d'ateliers, aux ingénieurs, aux mécaniciens, aux ar-
tistes, etc., et a toutes les personnes qui s'occupent d'arts 
industriels. U« année. Prix : 18 fr. par an pour Paris, 21 
francs pour la province, el 24 fr. pour l'étranger. ■ 

Chaque mois il parait un cahier de 48 pages in -8, graud 
formai, renfermant des ligures en grande quantité, gra-
vées sur bois ci sur acier. 

Ce recueil a commencé à paraître le t" octobre 1839. Le 
prix des treize années est de is fr. chacune. 

ï^Truitédes Arbres et Arbustes que l'on cultive en pleine 
terra en Europe el particulièrement en France, par Du-
hamel du Monceau, rédigépar Mil. Veillard, JaumeSaint 
nilairo, Mirbel, Poirel, et continué par M. Loiseleur-Des-
longchamps; ouvra »e enrichi de 500 planches gravées 
parles plus habiles artistes, d'après les dessins de Re-
douiéel Bessa, peintres du Muséum d'histoire naturelle 
7 vol. in-folio, patiier jésus vélin, ligures coloriées. 

Au Heu de 3, 300 fr. 750 fr. 
— Lo même, papier carré vélin, ligures coloriées. Au 

lieu ite 2,100 fr. 450 fr. 
— Le même, papier carré fin, figures coloriées. Au lieu 

de 775 fr. 350 fr 
— Le même, ligures noires. 200 fr 

ON a extrait de cet ouvrage le suivant : 

nouveau Traité îles arbres fruitiers, par Duhamel. Nou-
velle édition 1res augmentée, par MM. Veillard, (le Mir-
bel, Poire I el Loiseleur-Dcslongcbamps. 2 vol. in-rolio or-
nés de 145 planches. 

Figures noires, 50 tr.; — ligures coloriées, 
Figures coloriées, format jésus vélin, 

Cours complet tl\igriculture [nouveau) dttXlX' siècle, con 
tenan la m'ande et la petite culture, l'économie rurale 
(lô ^rrue , l" wrdeelne vétérinaire, etc., par les mem 

bres de la section d'agriculture de l'Institut royal de 
France, etc. Nouvelle édition, revue, corrigée et augmen-
tée. — Paris, Déterville. 16 vol. in-8 de près de 600 pages 
chacun, ornés de planches en taille-douce, 56 fr. 

- D'Agriculture (petit) ou Encyclopédie agricole, par M. 
Mauny de Mornay, contenant les livres du cultivateur, du 
jardinier, dû forestier, du vigneron, de l'économieel l'ad-
ministration rurales, du propriétaire et de l'éleveur d'a-
nimaux domestiques. 7 v. grand in -18 avec lig., 15 fr. 50 

Encyclopédie du cultivateur ou Cours complet et simpli-
fié d'agriculture, d'économie rurale et domestique, par 
M. L. Dubois, 2» édit. 9 vol. ui -12, ornés do grav. 20 fr. 

Le vol. IX se vend séparément. I fr. 
Cet ouvrage, 1res simplifié, esl indispensable aux per-

sonnes qui ne voudraient pas acquérir le gratd ouvrage 
intitule Cours d'agriculture du MX' siècle. 

Manuel des instruments d'agriculture et de jardinage les 
plus modernes, Contenant la gravure et la description 
détaillée des instruments nouvellement inventés ou per-
fectionnés, la plupart dessinés dans les meilleurs ateliers 
de la capitale; ouvrage orné de 121 planches et de gra-
vures sur bois inlercalées dans le texte, par M. Boitard, 
1 vol. grand in -8. 12 fr. 

Art de composer et de décorer lesjardins, par M. Boitard. 
Nouvelle édition, i vol. oblong, accompagné d'un allas 
renfermant i4o planche». 15 fr. 

Manuel (Nouveau) complet des maires, adjoints, conseil-
lers municipaux, des prétels, conseils de préfecture et 
conseils généraux, juges de paix, commissaires du police, 
prêtres, instituteurs, et des pères de famille, clc ; par 
M. Boyard, président à la Cour d'Orléans, 3' édition 1853. 
2 vol. in-8. 12 fr. 

Dictionnaire de botanique médicale et pharmaceutique, 
contenant les principales propriétés des minéraux, des 
végétaux et des animaux, avec les préparations do phar-
macie inlenies et externes les plus usilées en médecine 
et en chirurgie, elc, par une société de médecins, de 
pharmaciens et de naturalistes; ouvrage utile à toutes 
les classes de la société, orné de 17 grandes planches re-
présentant 278 ligures de plantes gravées avec le plus 
grand soin. 3"édil. revue, corrigée et augmentée de beau-
coup de préparations pharmaceutiques et de recettes 
nouvelles, par MM. Julia de Fontenelle et Barthez, 2 vol. 
in-8, lia. noires. i8fr. 

Le même, lig. coloriées d'après nature. 25 fr, 
Cet ouvrage est spécialement destiné aux personnes 

qui, sans s'occuper de médecine, aiment à secourir les 
malheureux. 

100 fr 
150 fr 

Le tome V séparément. 1 fr. 

Le conseil de l'L'niversité a décidé gue cet ouvrage serait 
placé dans les bibliothèques des collèges el donné enprix aux 
élèves. 

Synonymia insectoritm. Gênera et species curculionidum 
(ouvragé comprenant la synonymie el la description de 
tous les Curculionidcs connus), par M. SOhoenbcr, 8 loin, 
en seize parties. (Ouvrage, terminé.) Prix : 144 fr. 

Zoologie classique, ou Histoire naturelle du règne animal, 
par M. r .-A. Pouchet, professeur de zoologie au Muséum 
d'histoire naturelle de Rouen, elc. Seconde édiliou, con-
sidérablement augmentée. 2 vol. in-s, contenant ensem-
ble plus de 1,300 p. el accompagnés d'un atlas de 44 pl. el 
de 5 grands tableaux gravés sur acier. Prix des 2 v. ie f. 

Prix de l'atlas, figures noires. 10 fr. 
ligures coloriées. 30 fr. 

NOTA. Le conseil de l'Université a décidé que cet ouvrage 
serait placé dans les bibliothèques des collèges. 

rdon bleu (le), nouvelle Cuisinière bourgeoise, rédigée 
i«e en ordre alphabétique par Mlle Marguerite. Nou-

1 f. 

Cor 

et mi«e en ordre 'alphabétique p 
velleédltlon, considérablement augmentée. 1 v. in-t8 

limites (les), poème, par M. R. Caslel. Nouvelle édition, 
ornée de 5 11g. en laille-douce. in -18. 3 fr. 

Théorie rlniu ntaire de la Uotunique, ou exposition des 
principesde la classification naturelle et de l'art de dé-
crire el d'étudier les végétaux, par M. de Candolle. »• édit. 
1 vol. in -8. 8 fr. 

Histoire des progrès des sciences naturelles, depuis nsa 
juiqu'en 1831. par M, le baron 0, Cuvier. 5 v in s. " 1 * 

SUITES A BUFPOSf. 

Belle édition in-8, lormanl, avec les Œuvres de cet au-
teur, un cours complet d'histoire naturelle, embrassant 
les trois règnes de la nature. 

Les possesseurs de3 OEuvres de Buffon pourront avec 
ces suites compléter loules les parties qui leur manquent, 
chaque ouvrage se venéant séparément, et formant, tous 
réunis, avec les travaux de cet homme illustre, un ou-
vrage général sur l'histoire naturelle. 

Cette publication scientifique du plus haut intérêt, et 
confiée a ce que l'Institut et le haut enseignement possè-
dent de plus célèbres naturalistes et de plus habiles éeri- , 
vains, est appelée à faire époque dans les annales du 
monde savant. 

Les noms des auteurs indiqués ci-après sont pour le 
public une garantie certaine de la conscience et du ta-
lent apportés â la rédaclion des différents traités. 

Zoologie générale (supplément à Bulfon), ou Mémoires et 
Notices sur la zoologie, l'anthropologie el l'histoire de la 
science, par M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire. 1 vol. avec 
atlas. Figures noires. s» fr. 50 

Figures coloriées. 12 fr. 50 

Cétacés (Baleines, Dauphins, elc), ou Recueil et Examen 
des laits dont se compose l'histoire de ces animaux, par 
M. F. Cuvier, membre de l'Institut, professeur au Muséum 
d'histoire naturelle, etc. 1 vol. in-8° avec 22 planches. 
(Ouvrage terminé.) Figures noires. 12 fr. 50 

r igures coloriées. 18 fr. 50 

lleptiles (Serpents, Lézards, Grenouilles, Tortues, etc.) 
par M. liuméril, membre de l'Institut, professeur â la Fa 
culté de Médecine et au Muséum d'histoire naturelle, 
vol. et 9 livraisons de planches. Figures noires 85 fr. 50 

Figures coloriées. 112 fr. 50 

Les tomes I à VI et VIII sont en vente; les tomes VII el 
IX paraîtront incessamment. 

Pol.MOnt, par M. ' 

fjnia:t ', ( • 1 '■ 1 ' .■■;•( .■; .-Y \ rctnnl tWtrî 

pes généraux de l'anatomie et de la physiologie des in-
sectes, des détails sur leurs mœurs; et un résumé des 
principaux svslèmes de classification, elc, par M. Lacor-
daire, professeur â la Faculté des Sciences, â Liège. (Ou-
vrage terminé, adopté et, recommandé par l'Université, 
pour être placé dans les bibliothèques des Facultés et des 
collèges, et donné en prix aux élèves.) 2vol .in -8° et 24 
planches. Figures noires. 19 fr. 

Figures coloriées. 22 fr. 

Insectes coléoptères (Canlharides, Cbarençons, Hanne-
lons, Scarabées, etc.), par M. Lacordaire, professsur à 
1 Utnversilé de Liège. 

Orthoptères (Grillons, Criquets, Sauterelles), par M. Ser-
ville, ex-président de la Sociélé entomologique de France. 
I vol. et 14 pl. (Ouvrage terminé.) Fig. noires. 9fr. 50 

F igures coloriées.
 i2

 rr. 50 

Hémiptères (Cigales, Punaises, Cochenilles, etc.), par MM-
Aniyot et Serville. 1 vol. et 1 liv. de planches. (Ouvrage 
termine.) Figures noires. g fr. 50 

Figures coloriées. u fr, 50 

Lépidoptères (Papillons), par MM. Boiduval et Guénée, 
tome l«f, avec2 livraisons de planches, tomes V, VI et 
VU, avec 2 livraissns de planches, en tout 4 vol. et 4 li-
vraisons de planches. Figures noires. 38 fr. 

Figures coloriées. 50 fr. 

Xévroplères (Demoiselles, Ephémères, etc.), par M. le 
docteur Bambur. i vol. avec une livraison de planches. 
(Ouvrage terminé.) Figures noires. 9 fr. 50 

Figures coloriées. 12 fr. 50 

Hyménoptères (Abeilles, Guêpes, Fourmis, etc., par M. le 
comte Lepellelier de Saint-Fargeau et M. Brullé. 4 vol. 
avec 4 liv. de pl. (Ouvrage terminé.) Fig. noires. 38 fr. 

Figures coloriées. 50 fr. 

Diptères (Mouches, Cousins, etc.), par M. Macquart, di-
recteur du Muséum d'histoire naturelle de Lille. 2 vol. 
in-S" et 21 planches. (Ouv. terminé.) Fig. noires. 19 fr. 

Figures coloriées. 25 fr. 

Apines (Araignées, Scorpions, etc.), par M. Waleke-
naerel M. le, docteur Gervais. 4 vol. avec 5 cahiers de 
planches. (Ouvrage terminé.) Figures noires. 41 fr 

Figures coloriées,
 S6

 fr 

de planches. (Ouvrage terminé.) Figures noire*. K 
Figures coloriées. 

Echinodermes (Oursins, Palmetles, etc.), 

raux, Gorgones, Eponges, etc.), par M.
 M

'"',
ure

iie,< 
membre de l'Institut, professeur d'histoire

 M 
• nO^rnseoni lues), P31.. 

Crustacés (Ecrevisscs, Homards, Crabes, etc.), compre-
nant l'anatomie, la physiologie et la classification de ces 
animaux, par M. Milne-Edwards, membre de l'Institut, 
etc. (Ouvrage terminé.) 3 vol. avec 4 livr. de planches. 

F igures noires. M fr. M 
t igures coloriées.

 43
 r,._

 5l) 

Mollusgues (Moules, Huîtres, Escargots, Limaces, Co-
quilles, etc.), par M. de Rlainville, membre de l'Institut, 
professeur au Muséum d'histoire naturelle, elc. 

Helminthes ou Vers intestinaux, par M. Dujardin, de la 
Faculté des Sciences de Rennes. 1 vol. avec une livraison 
de planches. (Ouvrage terminé.) Figures noires. 9 fr. 50 

Figures coloriées.
 lt

 r
r i0 

Anniiides (Sangsues, etc.), par M... 

Zouphytes acalèplies (Physale, Béroé, Angèle, etc.), par 
• esson, correspondant de ITnstilut, pharmacien en 

■rinr -\ Uocltcfort. 1 vol, avec une livraison 

Infusoires (Animalcules niicroscopi lues;. >'",, 1 

, rdin, doyen de la Faculté des Sciences du^^ 

avec deux livraisons de planches. (0urra
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e ,](r 
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Figures noires 

Figures coloriées. 
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l'Université pour les collèges royaux et IA>" 10 

vol. et 8 planches. aI>P
8
 1 

Végétaux phanérogames (Organes sexuel» ' pjr 
Arbres, Arbrisseaux, Plantes d'agrémçni, ,

tu
ro 

Spach, aide naturaliste au Muséum *
 ll '.',
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eteri |ll 'ï|> 

11vol. et 15 livraisons de planches. (Ouve m 
Figures noires. ' 

Figures coloriées. ire^Sfi 
— Cryptogumes (Organes sexuels peu aPP

noni
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cliés ; Mousses, Fougères, Lichens, Champs . 

etc.), par M. Rrebison, de Falaise. ,
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Géologie (Histoire, formation et dispos' 1 ^ pv
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riaux qui cumposent l'écorce du globe 1 
Huot, membre de plusieurs sociétés sa\ a"
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se nble de plus de i ,5oo pages, avec un au 

ches. (Ouvrage terminé.) 

Minéralogie (Pierres, Sels, Mclaux, elc- -
r
 aii^'j-

Brongniart, membre de l'Institut, professe" ,5, j, , . 

d'hisloire naturelle, elc, et M-.
De,ttR
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férences â V'Ëcole Normale, aide naturah» 

séum d'histoire naturelle. 
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